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L'HOMME A LA BALUSTRADE 

1Llidr-t1Ji. le Ciel (aidera», dit /<I saye.~se d1·s riatw11,,. N1.rnfa et p1mrchassé par les baïonnettes e1mr·111i1·~- li ctait 
~cumnent quand Jlgr Ladeuze s'aide /11i-mème, il là. il a vu le sang roult"r, il a été blessé lui-mt!mc Il a des 

lllai{f ~afic sur ga[[r at•ec lm~ telle maitrise q11 mi dfroit mo1'Js i! plcu1e1 ri il pt:nse cc son tœui lûUl drflit di hors » 
j1•W•:r lui 1·n 1·c11t pcrson11.'!l~111· 1,1. Q111md 1/ t1ntr .Jr qt1e cc scmit 1111 trime que 1t'o11bli1:r tout cela, 1111 crime 
~ire aider par quc~qu'un, il wmbe s1ir_ lc P!·oc11n11r tlu nwcrs les morl~. un 1"'1·imt nivers la patrie, un rnmr rn-
. !1nry q111 c1i 111at1ere de gaffe po1L1Tl11t lui 1·endrr des Lers la iustice. 

"b"·.1! 111: rc.~te alors 1{ notre ll1q111f:11111~ qu 'ci .ùulruter li a raison, il interprète là u1i .sentiment, hrnrc11.~nnc11 I. 
k~ Dim11e Provùlence, ce qu'il fait m•ec l'humilité d'un ci peu près 1111m1it1w. Lr<1 rpongiste.~ ne se [igurrnt 7Jas le 
:,J::~re. d'après ce qu'il a dit à_un iourna!iste frtmça~·s. tort quï/s font dans l'Omc populaire en prêchant l'oubli, 
l'1Te 8• rom.bic r/r rfü!]1<icc, la D1~111e Prot•tdcn "J? s1rn:1t~ l'amnistie. « Eh quoi .' sr di~·cnt les bonnes gens, c'était 
l!!!!i n. /e va1l11111t confr1•maîtrc, qui, uiterp•·ét1mt h senti- bien la pein.· cl' avoir souflert pour fr pays, de lui avoir 
l<JJrr pub/u avec une én-'rgie toute f'r.11wndP, dt'nwilt la donné ses enfants, sa srmtc, son argent, pour q1u dix ans 
u t~ade, symbole illusoire de la virtoire tc·m7>01·aire du après, ceux que nns dirigeants accu.~aient de tous les cri-
1~1 re: ~/de SOIL épongi.rnlC: sur .Il. Whi:11ey Jrarren .mes et qu'ils nous invitaient à luii1·, soiml amnistiés pal' 
111/ 

0Pm10n publique. cc Vox populi vox Dei », Monsei· eux, pout· que les lâches et les trœitres soient à l'honneur!» 
k~,;· lu Divine Prnvide.ncc vo-11s a nJpondtt. mœis pas de Que de [ois n'avons-nous pas mtenclit clire: «Ah! si r'Pfait 

C·irnrrrc CJUe 1Jous attendiez. à ·l"etommentCI' ! \) 
l.'flgeu~e bon Péli:r. 4fvn~n, contrPntaitre de son état el Bien entendu, ces /Jravcs gens 1·ccommttuel'aicmt; on 

"'lfire
1 ~11 sentimr.nt national par de~tination, a bien été sait bien que c~ son t toufours les mêmrs qui .~e font tuer, 

~ltrro~s~on ile la voix <Ili 71e11ple. [,es magistrats qui l'ont mais cet état d'esprit n'en r·~( pas moins dn11gr•reux. Or, ce 
'4Jrv.pe et qu.1 scmblrnt avofr été en ]Jmie à la psychose sont les gens qui se 1:roirnt habiles mwc leur politique de 
""'.'onne, ont essayé de i'lli [afre dire qu'il avait été sou- l'oubli, qui en sont uniquemrnl responsables, el en mon-

<rim1rte :.a ;-~m.nwnuJ nar s<risfr i;cs éro11omies, 1 .fiOO [r., trant. comment le popa/o réagissait ri cette politiq11e. 
Il ' 1 c ctatt l'argent du c1·imr. .llorren a renr/11 à .~an 11ays un très yran<l service. Ce n'est 
J~'l.'111~ - c1~ doit t!tre un lecteur du l.irapcau Houge pas une condamnation qu'il mérit1'. <"Pst unr décoration. 

~r1 ijf ~ rl1!: 1( 1'011s ètes c11 prison pour qudqurs mes- -Est-ce à dire qu'il [ail!f: alliscr. perpé/ttl'I' la l111i11r entre 
1lrick

111 
borvcnt du champaqne. 1'011s ètcs une victiml· /es deux peuples? Qui ourait le soutenir? li appartient au 

1r.rfut » Lr robm se croyait malin parrc q111 .l/01Ten vainque.U1' de se montrr1· yénh"rn.r. Ll' to11ps est rr·n1t de-
~ldrvj/~~ lfai.ç le brave homme qui parle <C son cœur puis longtemps de reprendre des 1·r/ations normales avec 
~qu'it' 1, 

11rs. • _rmnme il dit. lui a répondu tout simple- les anciens ennemis ri, par conséqul'11/, cle 11>.~ trc11trr avec 
11 tt>°/ 11 aOO"lt iamais été qu'une victime des .l/tcmands. iu.çlicc et courtoisi,.. C'est sottise que Ife fairr grisr mine 
tri, 1 !:ou te I' u[[11irr miu au poinl. /,e contrcmailrr 111u J f/cmanr/s qui virnncn t chez nous p<>u1 lcur.ç a{[ aires 

leq uc r ~on lion sens. a pl~rcr d'un trait 1011tt·s /c.~ ou pour leu1· plaisir; c'est double sottise qur de milronnai­
:-. l!:u~ui~ée~ pa1 M.11 . .lfurray B~tlcr. lloov1·; et La- h·e leurs qualités de mre et iP 1·6/e capital que /r-ur âri­
cftirir. J/ ssiste au drame dr 1914, 11 rn a sou[Jrrt dans lisation a ioué dans la civilisation 1mivl1·selle, Sous cc rap-
4. 11 a . u vu le.~ maisons incendic:, .. ç. /rs ci1•ils massa- port, les accords de Locarno ont été une e.rrellrntc r hosc. 

'111t dc .. ~u/<1s~c·1 1·r.ç r>auvrcs iésuitrs qu'on avait ~·celés Il jaut ètre locamien, mais avec di.~cen1eme11t. C'est-ce 
11~. po~r I · 011 dm8 1•1 il'lé.ç pelc-mêle dans une charrette à qu'avec d'autres mots le bmve Alorrm dirait certainement, 
a41tt11 ù ; ;~ men1·1· à Brn:rC'//f,s sn11s 1111 soleil brûlant. Il si on l'interro!Jeait à ce s11irt. Le pardon <'l /'011bli, ù Jfa­

rxode dr lottl rc 7)1'uple [11yant Sl'.~ [oyrrs dé'- gni[iqu.e ! rc n'rsf pa.~ la mr1111e rho.~r. l,r pardon no11s PSI 

~oi ne paa voua adresser pour voa bijoux aux joailliers-orfèvre• 
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Paris . HOTEL CLARIDGE 1 
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~ Lyon . PALACE HOTEL ::: ~ 

LE'. DERNIER CONSTRUIT 1 
Nice. . HOTEL NEGRESCO ~ 
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HOTEL RITZ 1 
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llllllJllQndé par l'esprit chrétien ei par la raison. L'oubli ne 
1t commande pas. Il vient tout seul au bout des années, 
P"/oi.s au bout des siècles. Il etlt été bien plus /acile d'ail­
ktr1, ti !Allemagne nouvelle avait voulu contJenir des cri­
aude l'Allemagne d'hier. L'oubli serait venu tout natu1·el­
ltm~t BÏls avaient dit: « Oui l'Allemagne impériale vous 
•lait uiv, guerre iniuste. Elle a brolé Louvain, Dinant, 
Amchot, Tamines, d'autres villes enco1·e, sans meme, ce 
~·on appelle avec un charmr:nt euphémisme, des néces­
nlif militaires. Elle était égnrée par ses maut:ais bergei·s, 
11Mnp~e par d'odieux mensonges, grisée par un a{[reux 
orgueil. Mais elle a [ait pénitence, elle a réparé comme elle 
1 ~u le mal qu'elle a causé. Elle accepte sa délaite comme 
tri chafimrnt du Ciel. » At1 lieu de cela, l'Allemagne nou­
telle, r Allemagne dite démocratique, a touiours essaye 
de./ausser l'Histoire et, par d'impudents mensonges, de 
~eter sur les peuples qu'elle a attaqués la responsabilité 
. la~~erre. Sur les atrocités commis~s en Belgique, elle a 

i'Uelil~ence et, potcr les iustijicr, a inventé la légende des 
r:incs-11reurs, nous montrnnt ainsi que si nous avions le 
~a/heur d'oublirr ou de laisser oublier son crime, elle 
'::;:ressait de nous l'imputer à nous, alin d'obtenir la 
~ on, à son profit, du traité pénal que nous lui avons 
11;iJl9té. Voilà ce que ffJf. Mun·ay Butler et l/oover n'ont 
~~pris parce qu'ils sont hommes d' a[jaircs et Amé­
rianru, et ce que Jlgr Ladeuze n crssê un ioitr de com­
r111dre parce que sa iugeotte était troublée par le désir de 
.,,•r_pla~re. Voilà ce que le simple, l'humble Aforren, avec 

1 ~i11.1i~nc1 de iustice et son bon sens d'homme du peuple, 
llt è: bien compris et qu'il a enscignt à la Belgique et au 
li'lll e en [lanquant par terre quelques mo1·ceaux de la ba.. 
~~ade ladeuziennc. ll a ainsi tiré la moralité de toute 
tit ~a/{airc, d savoir que dans un pays comme le n6tre, il 
qk irpos~ble d' all~r à l'encontre du sentiment public et 
01~ etenttmcnt pttblic ne veut pas qu'on oublie. ll a mis 
k,~; locarnisme nécessail'e et le locarnisme délirant la 
ivu / 0nt,ére, montrant ain.~i qu'il aVflif au fond beau­
dt// us d'esprit politique que l'éminent projesse11r Yan­
ll'li d'stn, sans parler clu pauvre Magnifique qui n'en a 

u toue. 

~~===================== 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
~ent appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
l ~ne vous voulez conserver vos 

1~n1ages souples et douillets ne 
8 avez qu'au 

'*L'UXT 
~ "" Ne rétrécit pas les laines. 

V L.lœ 

Le Petit Pain du Jeudi 
A en. l{6ùùOGG 

Secrétaire des Affaires Etrangères des Etats • Unis 
Monsieur le Ministre, 

Vous allez donc venir à Paris. Invité par M. Briand à 
venir sirrner vous-même le « Pacte multilatéral de renon· 
ciation à la guerre » (tout de même, ce jargo~. es~ v~ai­
ment comique), votre pacte, vous avc1 ac~epté ! mvita~on 
à condition que les autres puissances s1gnala1res soient 
représentées par leur ministre des Affaires étrangères. 

Ce sera donc une sorte de congrès des Excellences. Il y 
aura certainement un magnifique banquet dans la grande 
salle à manger <lu Quai d'Orsay, où les larbins de la Ré­
publique en habit à la française, galonnés d'argent, cu­
lotte ro~<re et faux mollets, perpétuent si noblement le 
cérémoni:l du second Empire. Vous pourrez admirer le 
grand service officiel en porcelaine de Sèvres, L surtouts 
de table en pâte tendre et celle cuisine des Affaires étran­
gères dont on se i!<OUvient encore qu'elle fut surveillée par 
Talleyrand. Puis, au dessert, en des toasts triomphaux, 
mais pacifiques, on se pacisera beaucoup de P?mmade, 
énormément de pommade. Vous serez très bien reçu, 
Monsieur le llinistre, comme tous vos collègues d'ailleurs ; 
la France sait recevoir, et puisque ln paix est à la mode, 
vous setez célébré comme l':rnge de ln paix, l'annonciateur 
des temps nouveaux. Vous ••errez votre portrait dans tous 
les journaux, votre nom ser11 sur toutes les lèvres et vous 
connaîtrez cette ivresse que donne l'acclamation de Paris, 
grisante comme une caresse de femme. Et alors, si vous 
êtes tant soit peu philosophe, vous aceorderez un souve­
nir à un autre Américain qui connut aussi cette griserie, 
qui fut aussi s:ilué comme l'ange de la paix, l'annoncia­
teur des temps nou\'eaux, qu'on acclama non seulement à 
Paris, non seulement en France, mais jusque dans les vil­
lages les plus reculés de l'Europe et de l'Asie, parce qu'il 
avait parlé aux peuples de paix, d'indépendance, de libt-rté 
et qu'il a\'ait u~é avec habileté de tous les grands mots 
dont se grisent les peuples qui ne les ont pas inscrits sur 
leurs monuments. C'est le président Wilson ... 

Quoi que vous fassiez, Monsieur, vous mettrez vos pas 
dans ses pas. Peut-Nre vous conduira-t-on à Versailles et 
parcourrez-vous celle magnifique Galerie des Glaces où 
maintenant l'ombre de Louis XIV n'est plus seule et se 
rencontre av~ crlle de Guillaume de ITohenzollern, le 
premier empereur allemand, et avec celle de ce pauvrt 
Wilson qu'on peut appeler le plu!! grand raté de !'Histoire, 
puisque, dans son pays, qui ~si le vôtre, on aime à battr" 
le record du monrie. 

Peut-être aus~i clcscendre?.-vo11s sur la terrasse, face au 
grand canal - c'est un des plus beaux paysages <tu 
monde. Uonsieur - et foulerez-vous ces morelles de mar~ 
bre rose que dcsccndircmt, se tenant par le bras, Wilson, 
LloJd George et ClcmencC'au s'offrnnt à l'arclamation de la 
foule, après .avoir signé le traité qui consacrait le triom. 
phe du droit et mettait fin à la dernière guerre. (Voir let 
journaux et les discours du temps. Passim.) 



Ah! la belle image, Monsieur, le beau tableau d'his­
toire ! Ceux qui l'ont vu ne peuvent l'oublier, :-as plus 
qu'ils ne peu,·ent oublier les illusions qu'ils caressaient 
comme tout Je monde, en cette belle après-midi de juin 
1919; mais depuis ... 

Depuis, que de choses ! Wilson, ce pauvre Wilson est 
rentré dans son pays pour se faire désavouer et pour suc­
comber peu après au mal qui îrappe si souvE'nt ceux qui 
ont fait de trop grands rêves. Lloyd George. démasqué, 
percé à jour, honni par les peuples qu'il a sacrifiés à sa 
politicaillerie, n'est plus qu'un vieux politicien aigri à 
l't:toile duquel son propre parti ne croit plus. Clemenceau, 
des trois le plus sage, s'est retiré de l'arène et drapé 
dans son orgueil regarde s'agiter le monde d'un œil iro­
nique de philosophe qui croit avoir dépassé l'humanité. 
Le traité (C triomphe du droit, fin de ln guerre l>, plus 
personne n'y croit, et si on ne le revise pas. c'c~t qu 1111 

sait que « souvent la peur d'un mal fait tomher dans un 
pire », et si vous êtes venu à Paris pour signer votre pncte 
c'est, n'est-il pas vrai, qu'ùn a dû le renîorrer, le 1enfor: 
cer en le rentant un pe1it peu. 

Un petit peu ! ? !. . . Un prtit peu beaucoup n • rst-ce 
pas, car si celte cérémonie pacifiste du 27 aoùl 1928 si­
gnifie quelque chose, c'est la renonciation à la poht14u., 
de Vemailles. Le traité de Versailles, c'était un traité 
pénal, c'était le chàtiment de l'Allemagne coupable. Au­
jourd'hui, l'Allemagne figure parmi « les hautes parties 
contractantes l> et l'on supplie AL Stresemann, convo1es­
cent, de foire un efiort pour ''enir à Paris. A Versailles. 
la paix universelle, solennellement proclamée et garantie 
par la Société des Nations. était faite contre l'Allemagne· 
aujourd'hui, elle est faite à son profit. ' 

C'est peut-être très bien ainsi, car, enfin. il était cer­
tain que la paix ne serait \Taiment la paix que quand l'Al­
lemagne l'accepterait; mais il nous semble qu'il était bon 
que cela fût dit, non dans un discours offir.iel, puisque 
le discours officiel est l'empire du bobard, mais dans les 
journaux indépendants, dont le rôle essentiel est d<' siffle1 
derrière Je ch:ir de triomphe et de murmurer à l'oreille de11 
grands de re monde la vieille chanson de l'Eccl6siaste: 
« Tout est vanité et poursuite de vent )>. C'est pourq1101 
Monsieur, avec tout le respect que nous vous devon~ 
comme ministre et comme Américain. nous nous pt:1 
mettons de vous envoyer œ petit pain pour votre voyage. 

~es "1iettes de la tJemaine 
La loi militaire 

Elle ne sa\is[ait complètement petsonne. C'est ent~du. 
Elle e~t Je produit d'un compromis. une co~ mal tail!!e· 
d'accol'd, mais relié qu'elle est, elle assure beaw:oup mJtlll 
que le régime actuel la défense de oos frontières. Le rit 
me linguistique qu'elle instaure ne nous parait pl! bll' 
reux mats, étant donné la composition de la Cbam~re tl~ 
[an~tis'!le d; l'aile gau~he flamin~ante, _nous aur1~~ r 
avoir pts. C esl pourquoi Je vote s'tmposa1t. ll ne fait~~ 
de. doute aujourd'hui. De la majorité que M. Jasp:Jf ~: 
ume à force de patience et de diplomatie, les :>()(tait; 
n'ont pu détacher aucun Sax.on. Il y a plusieurs sema~ 
que c'était à prérnir et l'on ee demande qu!'I ai·a~t~ 
l'extrême gauche a pu retirer de son obstruction obstin Il! 
Il paratt que les grands stratèges du parti croient que ,1 

six. mois con~tituent une excellente plate-forme. élec~r'& 
Voire. Et puis. tout de même, il est asse:r. m1séra ~ ~ 
voir un grand parti, qui est apparu comme u~ parti 1~ 
gouvernement, se laisser conduire dans son action. P~otl 
menlaire par des raisons pu-rement électorales. A1J0~ i1 

"I ' d · · 1 ta g1P qu 1 n est pas e partJ au monde à qu1 a nos 
pouvoir n'ait fait commettre bien <les sottises. 

• ' d ssez·i·D~ 
a \'!\nt de vendre ou d'acheter des BIJOUX. a re '.d'll-

à l'expert joaillier DURA Y, 44, rue de la Bourse, Brux ' 

Et cela continue ... 

Des gens qui voudraient bien avoir des vacan_c~~~ 
son~ nos. parle~entaires, condamnés aux travau\;;:'. 
can1cula1~es. ~[;ns ~ul ne pe~t prévoir quand cetl~ ;18~· 
prendra fin. Calhohques et libéraux ont, sur les 1~'.qiit· 
du gou1·ernement, décidé de rester au poste_ J~'co, 
bout. Et ce bout pourrait bien être, si les cbos~entbll 
nuent du même train, le deuxième mardi de 00j r~' 
date où, constitutionnellement doit comml'ncer 

3 

Il . ' ., 
vc e i;e~t?n. . . . du pr'r. 

Car s1 1 on a terminé la d1scuss1on générale. uterl-' 
réglnnt le recrutement de l'armée - il reste 'V1~jsti~J 
articles - il va y avoir, après cela, le prvjel .10 és eo!\'~ 
qui nous réserve sans doute iles débats plus ~ntm 
qne ceux provoqués par l'obstruction so~iahsle. ~Ille et 

On a beau user des séances du matrn el 111 

séances de nuit. CP.la n'avance guère. 
d nppo(J 

Quand fa maison est brOlee tout bl mon. eiifatior 
l'eau. Quand vous êle~ trempés en portant des ;(lfOO 
vous pensez aux s~ulcs garanties, brevetées e. 
89, place de Mcfr, Anvers. 



lt semaine des anniversaires 

~Ols ,·oici dans la ~emaine des annh·ersaires. C'est de-
12!n celui de l'ultimatum. Souvenez-\·ous de celle journée 
tC5üisse, d'inquiêtude, de colère et d'enthousiasme ! Ce 
!il horrible et magnifique ... ~lai.; d'autres an ni ,·ersa1res 
lê«tte semaine sont aussi instructifs, entre autres celui 
1'1~9 juillet 
lt~9 juillet 19 H, Jaurès a\ait re~u à Bruxelles « l'as­

l'l:ance formelle » que les députés socialistes du Reichstag 
l! 1oteroient pas les crédits de gue1Te et que la Social-
1-ratie allemande répondrait par ln grève générale à 
li. mobilisation de l'armée du Kaiser. Cette « assurance 
hilllelle » avait été donnée aux Fran~tlis et aux He1ges 
i•r l~ chefs de la Social-démocratie allemande. 

Lt 51 juillet suivant, M. Tfermnnn Müller venait :'I Paris 
~renouvelait cette promesse en vue d'une action socia­
;:tc!ranco-allemande, conforme au manifeste du 1u mars 
~13 contre les armements militaires. Et M. Hermann 

l~.r retourna à Berlin. 
LE même soir du 31 juillet, l<' chancelier Bclhmann­

Rn~~·eg était avisé confülenticllement que le gro:ipe sir 
~~:;t.e du Reichstag voterait les crédits de guerre et que 
'_f*llt gr-0upe d'opposition, formé par Paul Lensch, Ilugo 
~~. Ledebour, Karl Liebkn~ht, serait rMuit au ~ilence. 
·~.te, le démocrate Konrad naussmann s'enlcndit avec 
~ippe Scheidemann, l'un des chers socialistes. au sujet 
~ ~~at qui sera il poussé par le Heichstag en l'honneur 
1'1~ 1llaume Il, seigneur suprême de la guerre, dans la 
~ Blanche du palais royal. 

1~ Y a quatorie ans déjà de celle comôd ie qui [ut le 
v·iude de l'horrible drame mondial. Et M. Hermann 

81~ est chancelier du Reich, succeStSeur de Bethmann­
'~weg ! 
~a changé. l'fous voulons le croire. Nous avons tous 

ngt ~lais, tout de même, n'oublions pas trop ! 

,,:s b~ague, les meilleures bières spéciales se d~gustent 
urr1er Bllurse-Taveme, 8, rue Clorgval ,Bruxelles. 

P111S d'un m'll' ....... ___ 1 ion 
!· lilr 
~t es de .gaz naturels comprenant les '!az rares s'échap-

quo1Ld1enncment de la source de CHl:WRO !~ . 

Lan· 1 t · · ~ernationale et les Colomes 
C'tst d 

~!S .0n.c à Bruxelles que va se tenir le prochain con-

où un socialiste aux Colonies peut très bien devenir gou­
verneur, c'est-à-dire vice-roi, profession qui n't!:!t pas A 
dédaigner,même quand on est socialiste. Il s'agira donc, 
au c1>ngrès de Bruxelles de concilier la doctrine et les 
faits, en un mol d'établir Io. doctrine coloniale du socia­
lisme tout en ne reniant pas l'anticolonisation de l'ancien 
socialisme. C'est Je cas où jamais de préparer le fameux 
ordre du jour nègre-blanc. 

Docteur en droit. Di\'. Loyers. Soc. Ernpl. Fiec, 2 à 6. d. 10 
à 12., 25, pl. 1\ouv. Marrhé-aux-Crains, Brux. ·. 290.46. 

Bonneterie l\iathieux 

vous recommande spécialement son rayon TAILLEUI 
pour füssie11rs, Jeune$ Gens et Garçonnets. 

Le dessous des cartes 

On va donc siîner le pacte Kellogg. En apparence, on 
le signera arec un grand enthousiasme, et tous les jour­
naux, ou presque, lanl en Angleterrl! qu'en France et 
en Belgique, naturellement, vont entonner l'hymne à 
la paix. C'est très bien : il vaut mieux faire conire mau­
\•aise fortune bon cœur. On ne résis~ pas à l'Amérique, 
qui tient la caisse, et le malheureux gou\•ernement qui 
aurait présenté des objections aurait eu contre lui tous 
les pacifistes, tous les amateurs de bobards qu'il y a 
clans le monde. Il est visible cependant que la Fran~e et 
l'Angleterre ne se sont résignées sans restriction que 
parce qu'elles ont · qu'il n'y avnit pas moyen de faire 
autrement. ' 

L'Angleterre surtout. Les di1>lomntes de Downing Street, 
qui ne sont pas nés d'hier, n'ont pas tardé à remarquer 
que le projet Kellogg a suivi immédiatement l'échec de 
la Conférence navale et a coïncidé avec un programme de 
mise en chantier de vingt-cinq croiseurs. La pression 
était manifeste et non moins manirestes les dessous de la 
politique américaine. Le but des Etats-Unis est double : 
d'une part, ile veulent empêcher une coalition des Et.ats 
débiteurs et. .. exploités _d'Europe; d'autre part, ils veu· 
lent arracher à l'J\nglcterre la maîtrise des mers. On le 
sent très bien à l ' Amirauté, et l'on a tout de suite vu, 
à Londrrs. que l'Angl<'terrc était directement visée. C'est 
pourquoi le Foreign Office a tant hésité à marcher; c'est 
pourquoi la Grande-Bretagne a t<'nu à réi;erver, elle auS1S1, 
sa doctrine de ~fonroe. 

Quant à ne pas arlhérer au pacle, c'était impossible. 
M. Chamberlain eût eu contre lui non seulement les Do-
minions, mais l'opinion anglaise elle-même. . 

Et voilà pourquoi les gou\•ernements rrançais et anglata 
feignent l'enthousiasme en signant un pacte de renoncia­
tion à la guerre tellement vague, tellement mo:al, q~'après 
cela il n'v a plus qu'à donner une consécration d1ploma­
tique au· précepte de l'E\•angile : « Aime-z-vous les uns 
les autres. ll 

fltdr~'al:ste international. La principale question à 
(o;isait u Jour, c'est la question coloniale. En principe, 
~ Peuqre le so.cialisme est hostile aux colonies. Le droit 
{Ize con~ ~s à disposer d'eux-mêmes est absolu. et pour 
êig?es à orme à la bonne doctrine, il eOt Callu laisser les 
~:t H il l ~ur anthropophagre. Mais les colonies sont un 
l:llne qu?

1
est.plus un socialiste doué de raison qui sou-

1<.o:ialiste 1 faille les abandonner. Bien mieux, quand un 
~go c' qu~ ce soit Vandervelde ou ~L:ithieu, va roir au 
14usia-~ qu1 se passe, il en revient conquis, sinon en- PO UR u .:s I ~Oll STRIELS QUI FO NT BA.Tm: 
...._ ~ é. D'autre part, il est des pays comme la France J~ bur. d'études J. TYTGAT, ing-. , av. des Moines,2, à Gand. 
~~~~ w 
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L'appel à l'U. R. S. S. 

Cea libl!raux anglais sont extraordinaires ! Voilà que les 
Dai/y 1Ytw1 regrettent que !'U.R.S.S. ne soit pas invitée, 
elle aussi, t aigner à Paria le pacte Kellogg : . 
t. Rua&ie inapirw aujoul'd'hui Un peu de celte myat4rieuie 

horreur que l' .A.Jrique avaii. jadis pour noe aïeux. En d'pit de 
tc.ntatives brillantes qui sont faites pour faciliter les conversa­
tions internationales, nous ne sommes remeignés sûr la vie du 
peuple russe, sur les méthodes de son gouvernement, quo par 
dtt tél,gra1D.1Des wigneusement cenSl1l'és ou par lea rappori. 
auea doutoux de voyageurs surexcit-éa. La Rll.Ssle a au moins 
130 millions d'habitants et nou~ sommes aU!si peu renselgn6s 
aur ce pays que sur la vie des monastères du Thibet. De temps 
à autre, on entend dire que l'on répand un nouvel évangile de 
haine qui trouve son expression dàtls Je recrutement inquiéta.nt 
de puissantes armées. Il est probable que ces récits sont cxa­
g&1'6s1 mMs lb fait qu'ils puisaent se répandre montre à. quel 
point l'iaolome.ni eat dangereux. L11o première t~cbe des hommes 
d'Etat est d'y mettre :fin. Âlll"a-t-on jamais une occasion plus 
favorable que celle qui nous est offerte par le pncte Kellogg? 
On ré.~xmdra peut.être qu ·une invitation de cette naturo •e 
henrlalS à un refus. Pourquoi! Les délégués russes à Gen~vc 
ont présenté les propositions les plus précises et les plw nettea 
11\ll' lo désarmement. La ltussie 11& rendrait ridicule 1i elle ,,,.. 
fuaait de faire une lentativo pour les ar.pliquer. En tout cns, 
si elle refnsait, elle ne pourrait. dire qu elle n'a jnmnis ~té in­
vitée. Les Américains préparent un vaste programme pour la 
sjgnnture du pncte A Paris où l'on convoqneru.it les nations en 
un grand congrès. 

Pour qne ce nste congt'ès mondial ne eoit pas privé do coo­
co11r1 dGI représentants accrédités d'une nation de 180 millions 
d'hebitants placés dans one situation asset dangereu~e entre 
deu:t continent•, on peut bien fai1-e une tentntive, même au 
ri~que de rectvoir un insolent refus. 

Les Dai/y News ne sont donr ras encor~ édifiés sur ll's 
dangers qu'il y a à :miter au,; conr~rencell internationales 
une puissance qui déclare à l'avance qu'elle n'y vn que 
pour les saboter ? 

VAN ASSC~E, dttectit:e de l'Union belge, seul groupe­
ment professionnel exerçant sous le conlrôle rl'un Conseil 
dr. discipline. 47, rue nu Noyer, Brutelles. Tél. 573.52. 

Evitez.vous tout souci 

au moment de pa1tir en vacances. Pour vos colis et ba­
gages, consultez Io c•• ARDENNAISE qui se chnrgcra rie 
les prendre où vous serez pour les remettre où vous vou­
drez. Téléphone 619.82. 

Les frasques de M. Voldétnaras 
JI fut un temps où le concert européen, comme on di­

sait, ne jouait que de graves el nobles musiques, quelque 
chose comme des airs de Lulli. Tout au plus, se laissait-il 
aller parfois à la polyphonie wagnérienne. A présent, il 
1'est mis à Ja pnge. li a pris la forme du jazz. Il s'est ad­
joint plusieurs saxophones, quelques grosses caisses et 
deux ou trois contrebasses. Dans celle symphonie plus ou 
moin1 baroque, M. Voldemaras, dictateur en Lithuanie, 
a pris un rôle particulier: il est le « petit rigolo » qui, 
dans la « band » du cirque international, pousse tout à 
coup des cris inarticul~s comme pour troubll!r le Mnrert. 

li lient cet emploi à merveille. Il esl toujours inallendu. 
Il fait un pied de nez au directeur, monlre son derrière 
à un arêopoge de \'ieilles dames H pousse des cris de pu­
tois chaque fois que le chef d'orchestre fait mine de le rnp• 
peler à l'ordre. 

Tout cclo sernit fort amusant -;i ce César de curn:wnl, 
comme dienit Paul Boncour à propos d'un autre dictnteur, 
se livrait à S<'s fanlaisies autre part que dans le voisinage 
d'une poudrière. Il apparait de plus en plus que Ri M. Vol­
demaras monlre tanl de culot el se moqt1l' auqsi impurlem-
01ent de la Société des Nations, c·eat qu'il croit pouvoir 

compter sur l'appui des Soviets qui, en proie une !oiJ 
plus à une crise intérieure, voudraient bien susciter 
crise extérieure pour se tirer d'aIIaire. Espérons q 
cette fois, à la ses.>ion de septembre de la Société d~. 
tions, on mettra une fois pour toutes ce trouble-paix t 
rai~on . 

On est jugé par ce qu'on fume. 
La meilleure cigarette au monde est une ABDULU. 
Fumet-en. 

Le voyage du Roi au Congo 

La Compllgnie Fermière des Eaux de Spa, S. A. Sp 
Monopole, Fournisseur attitré de la Cour, a pris ses~ 
positions pour ('On linttl'r ses livraisont1 1~gulièm A 

Famille l\oynle durant Son voyage au Congo Belge. 

La crise égyptienne 

Si nous n'étions pas en vacances, cette bonne I,igued 
Droits de l'Homme aurait probablement déjà proies~ r 
tre la suspension de la constitution égyptienne par e 
Found, el l'impérialisme anglais en aurait entendu 
dures. Il est certain, en efiet1 que le coup _d'E!Bt d~ 
fQuad a été înit d'accord avec le Haut comm1ssa1re brtll 
nique et qui! sa raison profonde c'est qu'avec celle Cb. 
bre d'extrémistes, représentant une poussière de_(el~ 
peine sortis de l'esclavage, conduits par une pellle. ' 
de primuircs néophites de la politique parlemcntairt· 
élait impossible de s'entendre a\'er la Grande·~~eugne~ 

Belle occasion de discourir sur l'égoïsme trad1tton~~ 
Anglo-Saxons et sur l'hypocrisie de la pohlique brtl•~ 
que qui, ayant proclamé l'inMpentlance d_e l'Egypl~1 
suppression du protectorat, met à l'exercice de la éia 
raineté égyptienne de telles restrictions quelle le. r s 
en înil. '!'out cela est exact. Les protestataires égypue~sq· 
absôlttrnent raison, mais en politique l'absolu ~?nced 
toujours l'absurde. Ce qui est apparu depu~s l'.ex15 e al u 
ral'l<'ment égyptien, c'est que celte constitution, et: 
sur la ronstilution belge, ne convient aucunem?n ol 
pnrs fellah, qui ne pourra avoir foit son éduea!IOl/5u 
tique avnnt plusieurs générations. Tant que ce seracelui 
frage universel des fellahs qui élira le Parlement, olitiq 
sera composé d'extrémistes ignorant tout de la P il~ d 
générale du monde et incapable d'assurer la sécurrrt 
étrangers. L'occupation de l"Egyple par J'~n~lel~cenG' 
basée sur une injustice. D'accord, mais cette JOJU,51!

1 
l'A 

l'avons tolérée et reconnue et maintenant, end aide 
glcterre est la mandataire de l'Europe à la gar e u 
porte de l'Orient qu'est Je canal de Suez. r\ou~ nàe 1r IJJ pas admettre que la clef de cette porte so1,t 18,~ d'une révolte de nationalistes fanatisés ou d ~c lut 11 
voilés. C'est pourquoi, en dépit de la justice a 5dans'ct• 
ce que l'Europe compte de gens raisonnables est, 
3ffaire. d'accord avec le roi Fouad et l'A.nglekrre. 

Le repos au L 
ZEEBRUGGE PAL1CE JIO'fE P!i~ 

dernier confort à des prix raisonnables. Cb3s~.~~IS· 
Tennis mis grntuifcment ~ la rlispooi:ion ries c 1 

Ce que tout le monde ne sait pas e~ 
•obticfl 

Lo contentement, le bonheur et le bien-~trc 5
11

111'0, ri 

en urhetant vos charbons chei DORSM Mi~r ' lt.6V 
des Anciens-Etangs, 125, d Forest. T. ~7._5 éJ -;;,11111. 

Un charbon pour chaque usage à pm• mt re 



- Sail-on comment on sobriquète à Paris l'amhassa· 
d'Espagne, S. E. Quinonès, qui a la réputation de 
pas commode aTe<: son personnel et de lui chercber 
? 

- S. E. Enquiquinonès ... 
- ll y a aussi le sobriquet donné à M. La,•al, ancien 
'"'Ire de la justice de France, qui a toujours le sourire 
1 l'espoir de retrouver un portefeuille ministériel? ... 
~connaissez ? 
-Xon ... 
- Laval qui rit. .• 

DU P A I ;t , 27, rue d11 Foss~·attx-Loups 
Son costume de plnge A 900 francs 

ondulation permanente 

, l'argent du monde ne peut acqutirir un résultat su­
r d'aucune façon à celui que vous offre PHILIPPE, 
liste, 144, boulevard Aospach. - Tél. 101.01. 

ent M. Carnoy devint ministre 

~s doute, les électeurs de M. Carnoy sont convaincus 
est devenu ministre par la grâce de Dieu. S'il est 
de dire que ce que femme veut, Dieu le veut, c'est 

- ttact. llref, c'etait au temps où M. Jaspar mettait 
tllmb~naison sur pied. JJ lui fallait quelqu'un, n'im­
:c qui, à l'intérieur, . par suite du rc[us de M. Cyrille 
. Oîerberg. M. Jaspar saute sur l'lndicate1ir des télé­
~ri et d~mandc à tout hasard M. Carnoy à l'appareil. 
tl le guigne ! Carnoy est sorti et il ne reviendra que 
~ an~ la soirée. On a \IU des combinaisons ministé­
- !S s'effondrer pour moins que ça. M. Jaspar hésite 

!Oornent, puis il lui pousse une idée. 
:AA qui ai-je l'honneur de pnrler? 

Mme Carnoy. 
\Ab! voici, Madamt>. C'est ici M . .Jaspar. Croyez­
, (ue M. Carnoy accepterait un porteÎèuille miniaté· 
" e portefeuille de I' Int6ricur? c clfàis, mais, certainement... J'accepte ! répondit 
~ arnoy dans un grand cri de triomphe. 
'~X ~eures plus tard. en rentrant, M. Carnoy apprtt 
l( ~lait ministre. L'histoire ne dit pas s'il a protesté. 

t ~l été le meme prix. 

,~rs, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
tte~nts. F:ugène Draps, r. de l'Etoile, 155, Uccle. 

r 
~rotège l'auto 
' 

~~illl<lteur s'use, c'est entendu, mais en le lubrifiant 
t11 lveinent avec de l'huile Texaco limpide et couleur 
'~ l>t:s rejetterez à des milliers de kilomètres les pre-

1r1nptômes d'usure. 'l'exaco protège l'auto. 

~ 
ri.~~nat, l'autre semaine. Le baron Descamps préside la 
i:.:1~:· Un sénateur socinli~tc a la parolé; il en use eL en 
.\ ~ . 
, V~s heures, Je présid~nt l'iuterpelle. 
~Pro us avez dépassé votre temps ile parole; le S~n:it 
'41011cêder il plusieurs votes: un ccrt3in nombre de 
~~t h~g~cs, dont plnsir11r9 app~Htirn111•11t d'uillrurs à 

rti, sont venus de pro,·ince pour vot~r à trois 

b.eures et ne peuvent rester longtemps en séance. Je v-ous 
retire donc la parole ... 

- Monsieur le président, je n'en ai plus que pour cinq 
minutes~: veuillez avoir l'obligeance de me laisser pour­
suivre. 

- Soit, mais soyez bref ! 
A trois heures et demie, l'honorable prébavaroant ba­

varde toujours. 
- Vous avez abusé de la permission; cette fois, je 

vous retire la parole. 
L'orateur se rooigne ; mais Jules Lekeu bondit de son 

siège, hurlant et gesticulant. 
- Vous faites litière des droits du Sénat ! ... La tt\lno­

rité ne se laissera pas manœuvrer !.. , 
La droite et la gauche libérale protestent. Mais Lekeu 

ne veut rien savoir ... 
- Si vous persistez à empêcher notre ami de parler~ 

nous savons ce qui nous reste à faire : nous sortirons ! 
Marques d'ahurissetnent prolongées. Hourvari. Boucan. 

Sonnette, marteau. Finalement, le président lève la 
séance : Lekeu, congestionné, fait figure du àfarseillais 
querelleur qui, « ayant tombé la veste », crie à ses amis : 
« Retenez-moi, sinon je lui mange les foies l » 

Beaucoup de sénateurs se répandent dans l'hémicyclè 
et dans les couloirs. On voit M. Seghers s'approcher de 
M. Volckaert et lui parler avec une amicale insistance; 
d'autres socialistes, très embl!tés, restent dans leur rau­
teuil pour marquer qu'ils ne sont pas de l'avis de leur 
bouillant coreligionnaire de Cropaurue. 

Enfin. la séance est reprise. Lekeu srnl derrière lui et 
autour de lui la désapprobation de ses amis politiques : 
avec des sourires à la droite, il enfile maintenant des pé­
riodes, des périodes et des périodes huilées à la glycérine. 
n s'étal1>, il se courbe, il rait le beau ; il couvre de neurs 
le président, il affirme que le ciel n'est !)aS ph.es t>Ur que 
le fond de son rœnr - et l'a,.i:emllftle l'i-coute froidement 
et le regarde plus froidement encore. 

Enfin, lt> robinet se ferme et l'on procède aux votes. 
On a perdu trois quarts d'heure, por la [eute de Lekeu 

- et l'assemblée se demande dons lequel des rôles qu~I 
vient de jouer il a été le plus lui-même: celui de rauve 
déchaîné'. relui de janissaire des droits du P11rlcment, 
celui de chef de parti à la manque ou celui de bonissellr 
prolixe1 papelard et rigolo ... 

CINTRA llOTEL, Digue dr. Mer, Ostende, est ou\'ert. 
Chambre~ avec petit déjt'uner. 
Dernier confort. 

Votre auto 

pernte à la CELLULOSE par 
ALBERT D'IETEREN. rue Beckcrs, 48-54, 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entreliu 
nul et d'un brillant durable. 

Jacquemotte et ses papillons 

Jacquemoue est, sans contredit, l'orateur le plus « ra­
soir » du Parlement. Propriétaire d'une voix atrocement 
inharmonieuse, il trouve encore moy<'n pour [aire de l'effet 
de la grossir comme s'il parlait dons un verre de lampe ; 
aussi ceux qui ne prennent pas la fuite quond il parle, 
prennent-ils, saur son collëgue Si111ot, le p:uti de s'ertrlor­
mil'. 

Tandis que Démosûtènc pour corriger un défaut rlc dic­
tion fourrait dr!! c3illoux duos sa bouche, le ch<-'f (contesté) 
du parti communisfl} (S.B.l.C.) t.rouvl' plus aisé. en guilM 
de péroraison, de jeter des papillons dans la salle. 

j 

n 

rt ,. 



POURQUOI PAS t> 

Oyez-le rendre compte, lui-m~me, de ce facile exploit : 
Comme une pluie bienfaisante tomba sur l'hémicycle sur­

chnufio d'esprit guerrier, one foule de papillons vengeurs (sic). 
On eût dit, a l'aurore de l'automne p:irlementaire, comme 

one chute de feuilles d·arbres trop longtemps contenues. 
N'attendant que ce signal de leur d1cf d'escouade, qua­

tre hommes postés dans les tribunes publiques firent tom­
ber dans l'hémicycle une pluie de petits papiers. 

Or. si leur caporal est in\'iolable, les hommes de res­
couade vont l!tre poursuivis pour atteinte à la dignit.é de la 
Chambre. Que risquent-ils? En Russie, paradis commu­
niste, aucun doute, ce SPrait la mort. Mais en Belgique, cet 
enîer capitaliste, vous \'E'rrez qu'ils E'n ~eront quilles p::ir 
une simple amende. 

Encore faudra-t-il la payer. On nous assure que Jucque­
molte, fatigué des brocards de son collègue Sinzot lui re­
prochant sans cesse de ne poiut foire lui-même les iours 
de prison des jass qu'il excite à la révolte, que Jacquemolle 
donc, payerait l'amende de ses deniers prrsonnels; ce 
n'est pas la « Caisse du Parti » mais le chef lui-même qui 
préleverait sur son indemnité parlementaire de quoi re­
paître la ju~tice bourgeoise. 

Un députe communiste faisant porhe commur.c a\'C'C ses 
sou9-ordres? Pas possible? Alors ce ne serait plus un bo­
bard? Non. 

Le fait est trop rare pour ne pas être signalé. 

DE CO~lNCK, Détectii'e de l'Unian belge. Seul groupe­
ment professionnel exerçant so11s le contrôle rl'un Con~ril 
d~ discipline, 88. boui. Anspach, Bruxelles. Tel. 118.SG. 

Les bas Louise 
97, t'Ue de Namur 

Remmaillage gratuit 

Mgr Ladeuze se défend ... 
Mgr Ladeuze se défend de prêcher la politique de l'ou­

bli. Il choisit la Revue des Deux Mondes pour publier son 
Pro-domo en réponse à un article de M. Louis Gillet. Bien 
médiocre plaidoyer. Monseigneur ergote. Bien sQr qu'on a 
tort de le soupçonner d'être « proboche ». Il n'en est [HIS 
moins vrai qu'en refusant de mettre sur sa balustrade 
l'inscription vengeresse, il a heurte violcmme11t IE' senti­
ment public. Il confesse maintenant que c'E'st M. Murray 
Buttler qui n'a pas voulu de l'inscription. Què ne l'a-t-il 
di t tout de suite! C'œt à re quemandeur des \'Oi:i: gcrmano­
amériraines qu'on s'en serait prii<. Pourquoi s'est-il obsti­
né à le courrir. pourquoi l'a-t-il défendu brutalement en 
usant et en abusant de son autorité sur les étudiants et les 
professeurs dans son malencontreux rlisrours? Nous ao­
mettons volontiers qu'il n'y eut à son action aucune 
errière-pensér mystérieuse et qu'il ail cru simplement 
vouloir être Jorarnien comme tout le monde. Tout ~e re­
duit à une gaffe. Oui. mais il y a des cas et ri~ situation. 
où l'on n'a J'las le ilroit de commettre de g:iffe. 

De qui est l 'inscription 

M. Whitney Warren dit qu'elle esl du cnrdinal Merrier. 
Mgr Ladeuze itit qu'elle n'est pas rlu cardinal ~l~rcier. li y 
e de ces deux personnes, égnlcment bonorablri;, une qui 
ne dit pas la vérité. 

M. Whitney Warren assure qu'il possède un document : 
l'inscription de la miiin du cardinal. 

Alors .. • 

Pianos Bluthner 
Agence gt:nbale.:. 76'- rui de Brabant, Bruzcllu. 

« Quantum mutatis ab illo » 

Eo 1915, sous l'occupation allemande, un enfant c:· 
quit, à Bruxelles, de parents belges dont Je patrioti:i!I 
attendait avec confiance la défaite îinale de l'emahisstc:. 
Un ami de la maison déposa, dans le berceau du nou1t2.­
né, les vers que Yoici : 

Enfant dont le sourire h€tsite tendrement. 
Et dont le regard lent et doux cherche sa mère, 
Uam tes langes apprends à h:iïr l' Allemand, 
Puisque tu vis le Jour sous le signe de guerre. 

Quand lu soleil d'amour luira pour tes vingt an• .. 
Quand tu voudras rrourh· pour J eanne ou pour Mane, 
Jeune homme frêle et fort, songe au.i: adoJescenlt 
Qui, sans avoir aimé, sont morts pour 11 Patrie. 

Qunud, plus tal'd, libéré du 1 •Ours inconstants, 
Tu vivms, absorbé par de viriles tii.ches, 
flonge q11'il est des cas, da.na l'espace et le temp1, 
Où la 101 du pardon ser .. ·~ la loi des ldches 1 

Et t)Uand viendra le soir des spa.smes lltouffanh! 
Quand la Mort frôlera ton corps froid de soo ail~, 
Lègue pieusement à tes petits-enfants, 
Comme un trésor sac1é, ta rancune immortelle. 

Mgr T.adeu1e, dans l'ombre du cardinal ~fercier. tilt 
appl:111di à ces ''ers en l'an 1915. En l'an 1928, il e.ipUl· 
serait cle l'l:nire1 site Jont il est Je recteur magn1f~::i 
l'étudinnt qui y conformerait sa conduite ... 

AU Pl:l'-JOLY, à Ten•ueren. tél6phone 100. re;taur:t;· 
salon, rue de la Limite, le plus intime et le plu! con~ .. · 
tnblc des environs de Bruxelles. 

Chez le joaillier Rousseau . 
Des b ijou~ , d) l 'orfèvrerie, des bibelots ancien• 

101, rue de Namur (Porte de Namur) 

Nul n'est censé ignorer la loi 

Cc bobard suffit-il à expliquer la façon don.t le ~~;; 
teur publie, depuis quelque temps, les « lois, a 
royaux el actes du gouvernement »? te dJ 

Exemple, ce texte qui fürurai t le 29 juillet eu tê 
journnl officiel : 

CABINET DO PREill.ER MINISTRE .,;t d~ 
Par arrêté royal du 26 juillet 1928, déübéré en. Co~.~ J1 

Uini~lres, le second alinéa de l'article 1er de 1:a:reté 1~:!6. 16 decemb1e 19-27 est abrogé à dater .lu Ier Juillet . 

Qui, dinble ! pourrait de,·iner èe quoi il s'agit?l:t~ 
cet arrêlé roy:il Ju 26 juillet qui abroge, à 

1 
8 

1er juillet précédent, une disposition légale!! · tt; li 
~ous avions déjà vu l'arrêté royal réduisant Jcs/~ran!i. 

séjour el de consommation dans les hôtels et re• 3 

rédigé en celte forme bizarre : _1 ·~ 
L(>uf • 

Le tnu~ • .10 p. c ... figurant dans l'article OO d~ 6 P· e- ' 
tnices ass1milees au timbre est remplacé P:U: le taux st. 50p.rr:~ 

I..e mot c également > 6go.rant dans l'article 99 ~ c. , >-
. Dans tes articles 103, 106 et 107, les mols de • P· . , 

BJOutés avant le.• mots de c 10 p. c. >. tt! a..s:~ 
l>an11 l'article 183 du règlement général tur 1~5 ~s 8van\ !Il 

lé.es au timbre, les mots c de 5 p. c. > eont a.JOU 
mot.a c de 10 p. c. •. . C(lf 

. d p}US 1n J . Il semble vraiment qu'on veuille ren re , cenol ut> 
pr1!hensible encore pour Je grand public tout 1 3r· 
lois J 

gSO. .. 

GRANDE TOMBOLA DES EXPOSlTIO NS v: i: fCOI~ 
Nous envenons franco à nos lecteurs qui vers:ro!i carpel..MI 
de dix tranc~ à notre compte postal n° 16,66 

1 
tl tll flF' 

dU billet. pour cette tombola, ~urv11e de 3,000 ° 



POURQUOI PAS P H67 

Deux poids, deux mesures 

llan.s un de nos derniers numéros, nous disions que par­
~i les trains graJ)dioses, rapides et con[ortabled de la Sa­
ciflé Nationale des Chemins de fer, qui allaient tra­
T~r la Belgique, on en annonçait un qui serait inaces­
!ilile à ceux qui ne paieraient pas le plein tarif. 

(n de nos lecteurs nous écrü à ce sujet que s'il est 
~:andalelll de v01r écarter d'un train de braves mutilés 
l.e guerre au profit de parlementaW-es ou de nouveaux 
nches, il est également scandaleux de voir des voyageurs 
~.seconde classe, payant le prix fort et qui, dans les 
~ains à nombre de places limité, se voient obligés de 
PJsse: en troisième ou de payer un supplément plein de 
Prtmière, la plupart des places de seconde étant acca­
fi3.ries par des « pseudo >) invalides qu.\ ont réussi à se 
8!re octroyer, en plus d'une pension à charge des con­
~buables, une carte donnant droit à réduction de 
~ P· c. sur tous les chemins de fer. Et notre lecteur 

nous cite deux cas typiques : 
• 

1 Rappelé en 1914, je rejoignis mon régiment et fus, 
·~ c61ll'S de la retraite de Namur. blessé en service com­
r.ar.~é. Soigné à l'hôpital militaire d'Anvers, je fus ré­:è au début de septembre 1914. et renvoyé dans mes 
/CS.à Bruxelles après avoir do, au préalable, remettre 
~va litre de réforme au dépôt de la di\'ision à laquelle 11PPartenais. 

ri: A l'a~istice je voulus naturellement faire régula­
r~<r ma s1t.uation. Hélas ! 'l'S sen·ices admir!istratiîs ~e 
1,,~ee a\a1ent non seulement égaré mes pièces, mais 
; (chose à peine croyable) le registre de l'hôpital 
11~taire., Et après une dizaine Je visites médicales, 
bt Paru!1ons devant la commission d'appel, etc., il me 
'llll~iglllfié. qu'aucune suite ne pouvait être donnée à 
iivai~· affair~ )), faute de preuves établissant que mon 

1 U 1t6 était la conséquence d'un fait de guerre. 
!i toun de mes proches parents - mettons mon cousin, 
~illJn s voul~z, - a été durant toute la guerre détaché 
1i!re epofric1er dans les services administratifs de I'ar­
i!l;u;é :ndant toute la durée des hostilités, il s'est 
l'avait bi~u. à l'abri dans l'ouest fr,m\ais, où sa famille 
i1'4ni/el.0tnt. Il est superflu d'ojoulcr qu'il est rentré 
, •shce florissant rie santé. 

~i a~~~ellement, il est également pensionné et voyage, 
n<llrasthé ~u quart de place comme invalide atteint de ... 
~11 êta· nre. c.ontractée pendant la guerre. Il est vrai 
ll.')S doit 0fr1c1er. et qu'en fait de preuves sa parole aura 

ute suffi. Jl 

~E1·e 
~antR, DtUP.ctivë de Wnion belge. Seul groupement 
~P~1a· 50~~ le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 15• ~. Bruxelles. - Tél. 562.82. 

bn b 
~nseil, Mesdames 

Einploy 1 
~z es rards et poudres de LASEGUE, PAnIS. 

Le ll1o 
~ 
Li. La Ligu ,V. . 
-tifro1 e . tbo a pris à son service quelques mouchards 

~uilJer e~hq11.1 rendraient des points à Tartufe. Ils viennent 
\Ires donte{ 1~ petits libraires de qual'lier, achètent les 
: erit avec es bt~es leur paraissent ... suggestifs, les éplu.­
rePassa u.n som extrême et, s'ils y découvrent le moin­

l'•l'fois fic1suspect, dénoncent le commerçant au parquet. 
tent:e de 1 eu.r arrive des mésaventures. Un libraire du 
'°litre Ple~" 1lle qui avait flairé son mouchard, imagina 

1
n de promesses et, ayant fait imprimer par un 

de ses amis une couverture qui le portait, glissa dans un 
livre quelconque - un de ces rossignols comme il en 
traîne dans tous les fonds de librairie - une dizaine 
de pages qui ne portaient que ces moli : « Celui qui a 
acheté ce livre est un vieux saligaud '" Le mouchard s'est 
laissé prendre et depuis lors il ne reparaît plus à la 
librairie. 

A midi, z 
U1i « ROSSI », 

C'est ainn. 

Vouloir 

c'est régner sur soi. Ayez la volonté d'être bien habillé et 
vous le serez. Payements mensuels. GREGOIRE, tailleurs 
pour hommes et dames, gabardines, tissus. - Discrétion. 

29, rue de la Paix, 29. - Téléphone : 280. 711. 

Le bon commissaire général 

Ça n'allait pas tout seul, l'organisation des expositions 
de 1950. Beaucoup d'intrigues, de rivalités, de compéti­
tions de personnes, et on commençait à craindre la pagaïe 
définitive. Il est probable qu'elle sera évitée. Le gouver­
nement, en eifet, vient de se décider à choisir comme 
commissaire générale de !'Exposition d'Anvers )le seul 
homme capable de la mener à bien, notre grand spécia­
list.e en expositions, le comte Adrien van den Burch. Nos 
félicitations au gouvernement. 

BENJ.UlIN COUPRIE 
Se$ Port.raits - Ses Minzatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 817 .89 

Hudson et Essex 

lancent deux nouveaux types de voitures avec suspension 
et freins s'ad".lptant aux difficultés des routes belges. 
Essayez la nouvelle e-0nduite intérieure ESSEX à 46, 750 fr. 
AncieM Etablissements Pilelte, 15, rue Veydt, Bruxelles. 

.l{éouverture 

Voici que le théâtre de la ~fonnaie, rouvrant ses portes, 
nous annonce que les vacances sont finies et que l'au­
tomne œt proche. 

Pensez-vous ? Celte réouverlw·e un peu prompte est 
surtout à l'usage des étrangers en veston de voyage à qui 
l'on sert le répertoire courant, agrémenté, suivant la cou­
tume, d'une reprise plus ou moins sensationnelle -
c'est. cette année, I' Aida de Verdi, avec son cortège 
pseudo-égyptien et ses trompettes thébaines. 

Pour les Bruxellois qui ne sont pas en villégiature, ce 
sont les débuts des nouveaux pensionnaires de notre Opéra 
qui excitent leur intérêt. Et l'on se demande par qui se­
ront remplacés les deux excellents artistes, Ch.-T. Tho­
mas et L. Van Obbergh, qui sont allés chanter sous des 
cieux plus cléments. 

PU~OS E. VAN D.tR ELST 
Grands choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelle!!. 

Montre Sigma 

La mC1ntre-brocelet de qualité. 



H8S 

L~s yeux de dix=huit ans 

Au moment où, le cadavre de Loewenstein n'ayant pas 
encore été découvert, les hypothèses les plus fantaisistes 
couraient la \'ille, quelqu'un nous dit : «Ayez-vous lu Le.~ 
l'l'llx de dix-huit ans? C'est le dernier li\'re de Jean 
Schlumberger. Entre autres nouvelles, il y en a une qui, 
par analogie, explique peut-être la mort ou la disparition 
d'Alfred Loewenstein. C'est l'histoire d'un homme d'affai­
res, d'un très grand homme d'affaires, mais le type achevé 
de la brute d'homme d'affaires qui, à la suite d'une sorte 
d'hallucination, se revoit tout à coup tel qu'il était à dix­
huit ans et soumet l'homme arrivé, mais comment? qu'il 
est aujourd'hui, au jeune homme qu'il a été. C'est poi­
gnant et c'est peut-être ce 9;UÎ est arrivé à Loewcnstein. >) 

Depuis, nous avons lu le livre de Je;rn Schlumberger. En 
eITet, il est poignant, on y retrouve toutes les rares quali­
tés du psychologue subtil et hardi de l'Tnqui~te 7Jaternité 
et de Un homme heureu:c, et l'on peut très bien imaginer 
que Loewenstein, qui débordait d'imagination, ait eu une 
hallucination pareille. 

GERARD, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
professionnel exerçant sous le contrôle d'un CC'nsr.i/ de 
discipline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

Les Bas Emmel 

dont la qualité est sans rivale, ont été adoplés par toutes 
les femmes soucieuses d'élégance. Ils seront en vente au 
Congo rlans les comptoirs dei; Sociétés Alberta, Comanco, 
Socouélé, Secia, G. E. A. B. 

A Bruxelles: 56, r. d'Arenberg (près Gal. Saint-Hubert). 

I.e Dr Octave Laurent est mort 

Théoricien audacieux et praticien de premier ordre, le 
docteur Octave Laurént, qui vient de mourir à Nice, n'eut 
pas les destinées très brillantes que ses dons naturels el 
sn science lui méritaient. Esprit inquiet, dispersé sur 
toute la connaissance humaine, il s'absorbait daus la tàche 
commeni.;ée au point de négliger tout cc qui n'était pas 
l'objet direct de sa recherche. 

Après avoir exercé la médecine générale à nal, il se rit 
brusquement, à Bruxelles, une grande réputal!on de chi­
rurgien hardi. de précurseur: il rut nommé, jeune encore, 
proresseur à l'Université de Bruxl'llcs, el sa clinique de la 
chaussée de Charleroi fut fameuse dans le monde médical 
bruxellois par des opt'>rations nouvC'lles. 

La guerre des Balkans enleva brusquemenl Laurent tt 
l'enseignement et à fa clientèle : pendant deux ans, iJ Vi­

sita tous les champs rle bataille, éturlia el mit en œu\'re 
ries moyens rapide-; d'asepsie et des traitements ndaptl·s 
aux dirricullés de l'heure et du lieu. Le conrours qu'il put 
apporter ninsi au service médical rle campagne des Alli~, 
pendant la guerre mondiale. '1:t précieux : l' Awdémie de 
111,iclecine de Frnnce lui rléccrna sa médaille d'or. C'n Hl27. 

On sail que les médecins belges avaient été auloris{•s à 
pratiquer en France pend:int la guerre; :iprès f'armist1cc, 
le gouvernement fran~ais ne leur permit plus rl'exc•rcri· 
que s'ils élaient munis d'un rliplôme fran~ai~. Lrmr<'nt, 
que son état rle $Ontr obligeait il r~idrr ù Nice, n'hr~ita 
pas à rcpn!'ser to11s ses examens, depuis l'rxaml'n cl'cntr{·c 
et la cnnrliclaturc en sciences jusqu'au parc:icmin final ! 
li avnil r1lvé de transformer en vitorium le chfill!au qne 
Léopold Tl possèrlait au Cap Ferrat; il acheta la propriNé 
à des conrlitions avant:igcui:es: mai~ ne pouvant rénlisl'r 
aes projets rl'aménagement, il fut obligé de la revendre à 
un particulier. 

Il avait subi, à !\"ice, il y a quelques mois, une opérati(ll 
qui réussit mal. Il travailla jusqu'à la dernière heure .• 
Le corps médical bruxellois, qui n'ignorait 01 les métrt~ 
ni les travaux du docteur Octave Laurent, a salué ant 
émotion sa dépouille mortelle et ceux qui l'approcMret! 
de plus près se souviendront qu ·il Fut un ami sùr et fid& 

POURQUOI payer cher une voiture quelconque,_ qua~ 
Packard vous offre ses nouveaux modèles à des prix au!f: 
intéressants ? 
Ane. Etablissements Pilette et Co, 15, rue Veydt, Bruztllll 

Si vous avez des pellicules 

vos cheveux ne tnrderont pas à tomber; employez imm~ 
diatcment le PETROLE HAHN en applications quoh· 
dicnnes. 

Il détruit radicalement les pellicules et prévient toutîi 
les chutes de cheveux. 

Prescrit par le Corps médical. 
En vente l'arloi:t (Pharmacies, Par[umrri.~~ etc ... ) 

Le Dr Wibo et les chants militaires 

Le Dr \Yibo continue, nous l'ayons dit l'autre ~· 
à procurer dt's délinquants au parquet. C'est à n~) !~ 
dats qu'il s'en prend aujourd'hui. n paraît qu'il le'· 

. d' . 1 ,. t • dit! arrive avoir « une tenue p us qu mcomenan e . 
les trains. Il leur arriYe aussi de chanter des cha~ 
de cas .. ne ... 

« Appliquez·leur un peu l'article 285 du Cod~ pénal ~ 
dit Wiho au:< parquets. Et il conseille au ministre. de 1, 
Justice de s'entendre arec son collègue des Chemins•· 
fer pour que la loi soit tlésormais respectée. ~i· 

Le jour où nos soldats ne chanteront plus que des C·~ 
tiques sera évidemment un beau jour pour Wibo. et 51~ ·<1 

quelle. Mais, en allendant qu l'aurore de ce JO?~· li~ 
lève. nous voudrions voir condamner, pour l'édili~a 

11 
des masses, un .iass qui aura chanté, dans un trarn, 
Maddon, chanson griv()ise s'il en fut ... 

« Le Pavillon », à Villers=sur=Lesse 

Téléphone Rochefort 120 ~ 
1 aran!J: 

e~t un t'nclos charmant aux pieds de que qurs 0 { fll 
chènc~. On y pnssP agrflablement les vacances et on · 
bonne chi•re :\ rlrs prix sans concurrence. C' r.:~ 

Le~ Domaines de \ïllers·sur-Lcsse et de ie_ 0 

offrent aux \'illé.,.ialeurs de maanifiques promenade). 
,, l) 

Aperçu des repas a\'ec 1 logement 
du 4 au 5 août 

DEJEl1\'En 
Café. thé, chocolat, pain et beurre 

Saucis.~ons et /romoge.~. 
DI.\eR DE MIDI A 3 HEURES 

llors-d' œuvre variés 
Potage O:rfai/ 

,'1·oquelles de volaille 
Rosbccf inrdinière 

Dess(tT't. 
SOUPER DE 7 A 9 HEURES 

/>ois.~on de la Desse 
Sauces dit'erses 
Pou le au Blanc 

Dessert. 
Et tout ça avec logement pour 35 franc& J 
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Henri de Ravenne 

_l'arocat anversois Henri d~ Ravenne, qui vient de mou­
nr à l'âge de 68 ans, était ce qu'on appelle une figure. 

Une figure de bohème aul: allures et au physique de 
~quetaire. lJ paraissait échappé d'un tableau de 
f,;ybet perpétuant un type qui semblait mort définitive­
"5lt arec la peinture de Roybet elle-même. 

Ce dernier des romantiques que fut Henri de Ravenne 
rromenait au barreau d'Anvers, dans ce barreau uni­
~e et conforme d'avocats d'affaires, les illusions, la 
;'.1, l'idêal qu'il avait gardé de ses vingt ans, quand, étu­
hiant à Louvain, il faisait partie de la p!P.ïade des Ver­
aeren, des Giraud, des Van Arenberg, des Ernœt Van 

l~-c~ el de quelques autres. Il en était rei;lé à la Jeune­
B.:!gique, pcrpéturul t, à quarante années de d istanre, les 
~~l de mots, l'esprit, ln mentalité, les emliallements, les 

1n~ des Jeunes-Bclgiques. Il n'avait rien oublié, rier. 
~ppns, ue sortant guère de son milieu borné par la salle 
es p:Js perdus du Palais de Justice et deux ou trois ta· 
'~~ où, devant l'un ou l'autre compagnon ahuri, il 
~1la1t des \'ers, lançait des apostrophes, et plus pour 
h. ~11e pour son interlocuteur, recréait l'almosphère de 

taille: de luttes pour l'art, ta poêsie, l'idéal, ou il avait 
~- ln grand c1.eur, un et;prit généreux, un beau ca· 
~!re. 

t.~~DDEFROY. le seul délertire en Relgique qui est 
f"?/r.cur i•1dicioire et rrpert o[licicl <fos Parquets. Dix­
•u l!llltécs d'expérience. 

H, rue Vanden lloguerdc - Téléphone GO:>. 'i8. 

~y et de navennc 

dts~r la .mort tlc Henri de l\arcnnc, Chadcs Dumercy garde 
~·î~r~ais - en chd et sans parl.ige - le rcile d'homme 
1i9:rit au barreau d'Anrers qui ne compte plus que des 

flarncs d'affaires, d'affaires à pl<lider, liien entendu ! 
l'!lilr<ll~nt de son ami de fü1vcnnc, Dumercy mimait ce 

1alogue : 
d~· l!onseigneur, lui disnis·i<', vous al'cZ un lamentable 
111 ~~1 pour le roi du monde: Sa Mnjcstê !'Argent, ce 

..... 11at o~, pl us exactcnien r, cc sale papier. 
ai~nt onse1gn~ur, r~ponJil tic l\a\•cnnc, \'Ous le in.;priscz 

que moi. 

l'~~1ui, ie le méprise, mais je le mènage. Le mépris 
Oii Pas le ménagement ! 

1 ... mt lous .les amis et Cam il iers de Charles Dumercy 
aussitôt reconnu la griffe de l'auteur ! 

~ train i• · b · 1 Q t:.. fie • auto, l'avion, Je am... Bast . uand on a 
i::itph ~anente réalisée par I~ Salon G:illia's, 4, rue 

Chien · 
~utes races de garde, police, chasse 
·~ SEttcr 
tn1t~s n~ ·KE~VNEL, à Rerchrm-Bruxelles. Tél. 601-. 71. 

"'LUXE: 2.Jla;, 1·ue Neuve, Bruxelles. T. 100.70. 
At1a 
~tlC» 

On a· 
~~nt, 1~nauguré dimanche à Liége, au cimetière de Rober· 
~itu1 ai~onument à la mémoire d'Emile Wiket, le dé· 
, ~c, et ~ur d'une romance tri!s populaire : Li P'tit 1
!lait for d :utrcs jolies chansons. Un cortcge imposant 
c~ Ille. 

p~e dl,e ~emps s'annon~ait a~~e.t. beau, on decida de 
a ord les rues du centre de Liége. Cette pro .. 

menade dura une heure et demie. Quand on se décida 
enfin à monter au cimetière, un orage de dimension aYait 
eu le temps de rassembler ses forces et de les faire tomber 
sur les pèlerins, qui arrivèrent trempés et désunis à la 
nécropole ... A part cela, tout se déroula d'une façon par­
faite et impressionnante. 

Pourquoi Pas ? avait tenu à' apporter son hommage à 
ce gentil poète wallon. 

Les nbonnemcnts aux jonrnnu\'. et publications 
bel~es, français et anglais sont reçns à J'AGENCE 
DECHE"KNE, 18, t•uc du Persil, llruxellcs. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'achrter ailleurs, comparez les prtx de la 

MAISON HE~RI SCIIEEN, 51, chaussée d'lxcllcs. 

Fièvre jaune 

L'immense« Empire du ~lilieu l> est sans doute l'endroit 
du monde ou couvent en c~ moment les é\·i:i.ements les 
plus sll5ccptiblcs de boule\·erser, demain, la planète. Qui 
donc, pourtant, en p"arle autrement que par ouï-dire, 
d'aprés les é\·ocat!ons romanesque de Loti ou tels repor­
tagt:s datant déjà de plusieurs lui.tres? Et pour cause ! 
C'est qu'on sait trop ce que risque !'Européen qui quit­
terait, pour une exploration a' entureuse, les quelques 
porlE, relativement st1rs, du lilloral. 

Imaginez qu'une intrépide jeune fille, arrivant à Can­
ton, se soit senti le courage d'aller sonder, elle, te mys­
lëre d'une région el d'un peuple insondables, qu'elle ait 
poussé vers le Nord, visité Pékin agonisant, rendu visite 
à )à « l5me concubine du général X ... », abordé de rro~t, 
inlenicwé l'èn1gmatique dictateur Chang Kai Shek, et puis, 
revenue sur ses pas, séjourné à ffon-Kéou à peme déli· 
\'rée de Ja terreur bolcheviste, débnrqué seule dans la 
Nankin des massacres, alors que les femmes venaient d'en 
être én1cuécs ... C'est cc qu'a fait Simone Tery et ce 
qu'elle raconte dans son livre: Fièvre iaune. 

Sage prndcnte, sereine, Simone Téry se garde de pré­
tendre 'qu'elle nous apporte des précisions définitives sur 
cette é,·olution du monde thinois qui est en train de poser 
le proLlème Je plus angoissant de l'époque. N'empêche 
qu'avt:'c Fit?rre i<mnr (Flammarion, éditeur) elle nous four· 
nit sans doute Je document le plus lucide S11r les Îaits et 
sur les hommes dont <lc\pcnd le sort rle l'Unh·ers de demain. 

REAL PORT. votre porto de prédilection 

L'époux modèle 

ELLE. - :.\fais, mon ami, je suis émerveillée de con­
slaler comme à présent tu rentres toujours tôt et directe­
ment après ton bu1·eau ! 

LVI. - Cela ne devrait, au contraire, aucunement le 
surprendre. 

e.;r,LE. - Mni5 enîin, voudrais-tu me dire à quoi cela 
tient'! 

LU1. - Outre l'agrément de ta compagnie, j'éprouv1:1 
un plaisir extrême Je noire superbe installation et de la 
rlécoratioo de notre intérieur. Aussi je ne manquerai pas, 
à toutes mes connaissances, de recommander la maison 
possédant une documentation cl un choix de meubles d'un 
goût si rarfoit : 

AUX GALERTF:S IXELLOISES 
118-120-12~. Chaus.<:111' 1/e li avre, 

IXELLES 
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Le cheval de bronze d'Ostende 

Dans le quatrième volume de sa série Mémoires d'un 
entraineur, notre ex et toujours sympathique con[rère 
Adolphe de Neuter raconte cette amusante anecdote que 
nous dédions respectueusement à ceux qui veulent élever 
à Noté une statue colossale. 

Chaque fois que le roi Léopold Il se rendait à l'hippo­
drome d'Ostende, il reprochait à ces « Messieurs du Co­
mité » d'avoir placé au haut d'une tourelle le gigantesque 
cheval de bronze dont le bon M. de Stuers avait fait ca­
deau à la société. 

- La place des chevaux est à l'écurie ! disait le Roi. 
On consentit, après quelques annees, à déboulonner la 

Jourde statue du haut du fort, mais on la plaça au bora 
de l'avenue, dans le paddock, parmi les bégonias d'un 
parterre que les turfistes piétinaient. 

Un jour, Léopold II se rendit en promcn<>ur à la vente 
publique des ornements de carton-pâte qui avaient servi 
à 11. parer )) l'avenue de !'Opéra à l'occasion de la visite 
officielle à Paris de quelque souverain, et, à l'ahurisse­
ment de son aide de camp, se fit adjuger une demi-dou­
zaine d'énormes poteaux adornés de corbeilles à fleurs du 
plus douloureux goût. 

- Je vais en faire cadeau aux orJS<lnisateurs ostenda1s, 
dit le Roi. Ils pourront en entourer le cheval de bronze. 

Et, p1mdant deux ou trois ans, en effet, les fameux pi­
lair.tres Furent plantés le long de la balustrade extérieure. 

Après la guerre, le cheval émi~ra au milieu des gera­
niums de la pelouse, ou il e"l;hibe toujours ses forma­
pl:ir.idPs. ' 

<:ar lPs AJl~mands n'Pn avaient m~me pns vouh~ pour 
faire des munition& 

TA VERNE ROYA.Lli - TRAITEUR 
23, Galerie du Roi, Bruxelles 

Foitis gras -Feyel - Caviar - Vins 
TOUS PLATS SUR comlANDE 

Il n'y a qu'à Paris 

que l'on peut admirer les jambes de Mistinguett, s'amuser 
follement sur la butte Montmartre, passer sous la Tour 
Eiffel, mais c'est dans le monde enlier que l'on sait ap­
précier la fameuse voiture Studebaker Erskine. 

Examens 
Pendant que se passent les derniers examens de la ses­

sion de juillet, contons un souvenir du temps ou nous 
étions assis devant le tapis vert pour la conquête d'un 
diplôme de candidat en philosophie et lettres. 

Un étudiant - appelons-le Falempin - &e présente 
devant le jury; c'est le vieux professeur Tiberghien qui 
l' interroge. Manifestement le candidat ne sait rien ; Tiber­
ghien e5saie cependant d'en Caire sortir quelque chose. 

- Voyons, monsieur, tâchez donc de répondre à une 
question bien simple : Quel est le nom de ce grand au­
teur du XVIIle siècle qui écrivit tant de choses intéres­
santes pour la réhabilitation des condamnés victimes d'une 
erreur judiciaire et pour l'abolition de l'esclavage? 

Falempin restait bouche bée ... 
Les autres examinateurs écoutaient di6trnitement : 

o'étaient MM. Pergameni, Volgraff, Philipson et 1'nnder­
kindere. 

- Réfléchissez, insistait le bon M. Tiberghien ; rnp~ 
pPl<'z vos sou,·<>nir:i ... tout le monde sait ce nom ... . 

Falcmpin ne bougeait pas plus qu'une btlche. 
- Vol...Ve>l..., souffla Tiberghien. 

Alors Falempin euî un sourire ravi, un sourire illll" 
miné de reconnaissance et de brusque compréhension: il 
venait de se dire que Tiberghien \'oulait élre agréable a 
son collègue : 

- Volgrarr ! ... énonça-t-il. 
Le jury en resta comme deux ronds de saucisson .. , 

L.4. VOISIN est peut-~tre la voiture la plus chère, ene 
est sllremcnt la meilleure. 55, rue des Deux-Egliies. 
Téléphone 551.57. 

Rue Blaes, chez le quincaillier 

Un jeune professeur pénètre dans la boutique. 
- Voud1·iez-vous avoir l'obligeance qe me donner deux 

boucles-allachcs de porte-manteaux. 
- Voici, Mom>icur. 
- •.. -et les clous ad hoc. 
- ?!?! à doch? pour mettre dans le mur? 
- (en rougissant) Non, c'est du latin. 
- Ycndâ ... Afossieur!. .• 

Voulez.vous 

faire de votre fils un homme d'action, trempé pour 11 

lutte et taillé pour le succès? Confiez-le pour quelq~<t 
mois à . 
L ' 1 N ST I T UT C 0 MME R C 1 A L M 0 DE R~E 

21, l"Ue Marcq, Bruxelles, ·ei 
qni en fera un commerçant avisé, un hommP ~·affa1~. 
digne de ce nom, capable de concevoir et d'édifier 1 
mi·me une entreprise prospère. 

Demandez la brochure gratuite n° 10. 

Bienvenue 

L'hôtel de ville de Liége, autrement dit << La Viole!lt5~ 
est en train de devenir la salle de réunion préférée d.~ Il 
ciétés liégeoises ou de celles qui passent par la Cl .'pl 
n'est pas une fanfare, fût-elle de Hout-si-Plou, qui.~ 
soit reçue dans la salle des pas perdus. Pour. un 1~ d1; 

chaque ciloyen est invité à entendre let> complim~nir Jt; 
conseil communal; il est même question de rece~o 
lauréats des examens de l'Université ! ! . f t rn-

Et chaque fois, en dépit d'une ordonnance qui u inrr 
bliée dans tous les journaux il y a cinq ans, le c~a 
gne est généreusement versé. . 1 çi:' 

Nous signalons le fait aux sociétés du pays qu~ d~in~· 
excursion à faire à Liége. Qu'elles s'adressent à 1 ~ 
tration communale de Liége. 

Les gorges du Tarn et lAuvergne 

en Auto-Berline 
du 28 août au iO septembre 

5.600 francs belges 
Tous frais compris. re1 

Voynges FRANÇOIS, 45, Bd. Ad.-Ma:<, Bn-11er •• 

Une libre penseuse 
r ne cill' 

Mme Biermé, l'auteur de Ju[es Le Jeun~ - pou d'apprtn' 
que son dernier livre - sera peut-être surprise3) qu'~ll 
dre, par la Derniè1·e Heure (50 juillet, page 1 

a été élue vice-présidente de la Libre-Pensée. d 15 Je p(J' 
EL sans doute ne se reconnaîtra-t-eile. pas 

91 vie l~ll' 
trait que ce journal donne d'-elle - et qu1 ressem 
coup plus à la ci\oyenne Brismée. 
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Le football et les livres de messe 

lue èquipe de foolball de la région de Liége vient de 
trllnallre une pelite mésavenlure qui \'aut d'être contée. 

ltt jeunes gens avaient fait le trajet jusqu'à Landen en 
t<>lllpagnie d'un prêtre qui, plong6 dans la lecture de son 
b~iaire, ne prélait aucune attention à la bruyante so­
ciilé qu.i l'entourait. li ne vit pas qu'à Landen le préposé 
i !a rahse des vareuses se trompait et emportait tout sim­
pl~ent son bagage. 

1 
tne fois dans les vcs1i:1in•s, lrs équipiers réclamèrent 

iur vareuse. On ouvrit la valise pour constater qu'elle 
cnntenait des ... livres de messe ! ! ! 
. l?ie et désespoir à la Fois de l'équipe prÎl'ée de ses 
equ1pemen1s qu'un abbé emporlait Yers Tirlemont, ou 
PtuHtre plus loin ... 

Babette n'oublie rien 
......___---~~~~~-
-Qu'est-ce que j'ai oublié, Jean ? 
- Tout Babette. 
- Comment, tout? 
- Parfaitement. En arrirnnt à la campagne, tu t'ècrie-

~~!elon ton habitude: « Ciel ! J'ai laissé mes souliers de 
~ d~ns la salle de bain, mon kimono est 1 esté dans la 
~ }ne. J'ai oublié mes < '. efs, mes mouchoirs ma com-
.na'!<>n 01 • b d ' d '·il ·· aU\·e, mes trois ro es e tusS'Or, ma vcsle e 
fu: mon jumper rayé, mon deu\-pièr.es bli?u, mon trois­
~liÙHert, mon qualre-pièces lilas, mon cinq-pièces jon­
,,·1 ': mon six-pièces rose ... Je n'ai pas pris des bas de 
rii ~Je ~e trouve pa~ un~ paire de gnnts._ n~ une echarpe, 
ftn1ace1nture de clllr, ni la poupée que j'ai achelée pour 

a~t du cher de gare ! )) ... 
Ill~ ra\'o ! Et quand m'as-lu entendu dire: «J'ai oublié 
1dirahlcellent « cold cream au cilron )), de Dourjois, et les 
P•rlum es « Farcl.1 Paslels » et la pou cire exquise « Mon 
qu1nd »el « ~fon Parrum » que j'aime lanl ! ... » Dis, 

.... 1es~e que j'ai oublié cela? 
ania1s ! confesse Jean. 

Ane 
~s 
Li~Cettegrève d'Anrers, où l'on a vu les chers commu­
q1Jali!i,entra!ner les dirigeants socialistes, comment la 

.... Ur, en somme? 
ne débauche de meneurs, tiens ! 

Les 111 • 
~$ de l'heure 
(. so · ~-..-

1. ~~sia~! les chronomètres cl montres \'endus par 
t,l~IP • horl?ger-fabricant. 63, Marché aux Poulets, 
~Oltd~ Co!lections \'ariées et choisies en Longinea, 

' S1gtna, etc. 
~Cie d 
~ 
1 ~us a\·o . . t cinërn ~s reçu_le premier nurnero d'une nouvelle re-
1~ de ,a ograph1que, thcâlrale et lillèraire. Titre: Le 

11 
bitn Ptéel. Le Grain de sel C!'t une publication élégante 

L ~entée. Nous lui souhaitons bonne chance. 

~afé du Cnn. ... a•A~ • 

.Ue11~> 
Qo es1 hie 
~ns~) !fui ~ amusant, ce rom:in d'0 Bienstoek et Cur· 
~al~ription J,1ent de parattre chez Albin Michel. C'est la 
ti/stt arnêri 11!1e pehLe ville française vue par un jour­
•i~ Pl~iite decain. De la satire assurément, mais de la sa-

~hle bou ~onne humeur el d'une gaité qui font de cet 
quin le type des romans de \'acance. 

BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leul" grand choix de 

66, llARCH~ ·AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Rti) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELA.tNe DE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE • COUVERTS do TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Le tragédien et le mouton 

Les animaux employés au théâtre sont la terreur des 
dir.e<:teurs et des artislcs : on n'a avPc eux que des en­
nuis. 

Il y a. sur ce chapitre, des anccdoloo célèbres dans la 
rnonde des théàtres. L'une tics plus amusantes se serait 
p~ssèe au temps où la tragédie figurait encor~ au réper­
toire des théàtres de proYince. L'acteur chargé des bas 
comi<Jues, des niaie, des jocrisses dans la comèdie et la 
parade, élait obligé de jouer dans la tragédie les rôles 
de confident. [n d'eux, un certain Perce\'al. ne man­
quant pas de lalenl, mais rien moi11s que tragique, fut 
cha.rgé, dans une représentation donuêe par Larfre, d'un 
petit rôle dans Andromaque. 11 pria \'ainement le grand 
tragédien de choisir un autre de ses camarades ; celui-ci 
le retut assez mal et l'cm-oya promener. Perceval prit la 
chose à la lettre et ne \'int pas le soir s'acquilter de son 
rôle: on fut obligé de le remplacer <c au pied levé ». 

Le sprclacle finii:sait p:ir l:i Clochette, pclit opéra eu 
un acte. dans lequel jouait noire comique. 

Dans celle pièce. un mouton avail le rôle principal. Le 
bouchl'r qui deralt fournir le mouton de la Clochette 
était l'ami de Perce1•al. Crlui-ci va dîner chez le bou­
ch~r el se charge de conduire au thêAtre le garron qui 
1!01t y mener le mouton. Perceval choisi t l'homrne le plus 
bête de la boutique, l'emmène lui et son mouton et les 
installe tous deux dans un caharel voisin du lhéâtre. 

- Allends-moi là, je vais te reprendl'e ... 
Il monte au thi\âtre r t constate qu'on en oot au cin­

quième acl~ de la lragérlir. Il redrsc1'nrf ri\'ement, re­
tourne au cabaret cberchcr ses deux bêles. 

- Viens vile, diL-il au gari;on; le directeur esl en 
colère : il demande ton mouton ... 

Le garçon le suit effaré, portant son mouton dans les 
bras; les voilà tous trois d:ins la coulisse. Perceval 
guelte le moment où Orœte, dans ses fureurs, s'écrie : 

Pour qoi wni CM serpents qui sirflrnt aur vos têtea? 

- Voilà le directeur, dit Perwal, \'a lui porter la 
bête. 

Il entre en scène et dépose aux pieds de Larive l'inno­
.cent mouron, en di~ant: t Le v'là, not' bourgeois; ne 
gueulez pas si fort ! » 

Vous figurez-,·ous la rage du tragédien? li tombe sur 
le garçon boucher. il tombe sur le mouton. Les vocifé­
rations d'Oreste, les cris du garçon, les bêlemenls du 
moulon, les éclats dl! rire du public, tout cela faisait un 
vacarme épouvantable. 

Et pendant ce temps, Perceval s'élant promptement ha. 
billé pour la pièce qu'il devait jouer, aborde le tragédien 
demi-fou et lui demande d'un air calme qui contraste 
avec tous les autres : « Que vous est-il donc arrivé, mon· 
sieur La rive? » 

Jq1pu SEc GU 1 L L 0 T (BoRouux) 
MARQt;E DEPOSEE ~ J86S 
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Sauvons le nombrilt 
«Le Concours Médical », organe hebdomadaire de! 

praticiens, journal spécial impr.imé à Paris, nous e:îpli­
que avec grâce les systèmes de la chirurgie esthétique 
telle que la pratique Mme le Docteur Noël. Grâce au bis­
touri toujours en éveil, on peut, Messieurs et Dames, 
corriger la disgrâce de vos hanches, de vos bras, de vos 
fésscs, pour peu que vous les confiiez à Mme le Docteur 
Noël. 

Celle savante praticienne explique ainsi comment on 
peut cort'iger la distension (sic) portant sur la partie 
inférieure de l'abdomen : « Cette distension, dit-elle, est 
plus ou moins importante en hauteur et en poids. Elle 
peut descendre jusqu'au niveau des genoux ». Vous 
voyez ça d'ici. Mais n'ayez pas peur; voici comment 
pratique Mme le docteur : 

« Ayant soulevé la partie ptosée, on trace, avec du 
colorant, une ligne qui passe à quelques centimètres du 
niveau de l'atne; l'incision est ensuite prolongée « en 
corde à sauter» jusqu'au niveau des hanches, et placée 
de préférence exactemént dans le pli naturel constitué 
sur tout le trajet. 

Après anesthésie de la ligne d'incision, puis de la 
partie profonde, on résèque le vaste lambeau en com­
mençant par la partie médiane qui est la plus large. 
Après quinze centimètres de résection et une hémostase 
rigoureuse des plus petits vaisseaux, on suture le plnn 
profond au catgut, puis la partie superficielle à l'aide 
de points en U ; on continue ensuite la résection du 
lambeau, la suture du plan profond, puis du plan su­
perficiel et ainsi de suite jusqu'à l'extrémité aboutissar1t 
à la hanche. 

On reprend ensuite l'opération au niveau de la ligne 
médiane, et on suit exactement la même ligne de con­
duite que pour le côté opposé. S'il est nécessaire de fa~re 
l'ablation complète de la besace, il est non moms né­
cessaire, au point de vue esthétique, de ne pas trop ten­
dre sur la partie supérieure, ce qui a le défaut d'abais­
ser l'ombilic biim en dessous de sa place normale. Il est 
prétérable, si cela devait se produire, de faire au point 
de vue esthétique une seconde intervention dans le pli 
naturel situé exactement au-dessus de l'ombilic. 

Certains chirurgiens taillent un grand losange qui le 
fait disparattre. Il nous paraît que, 11auf indication spé­
ciale, c est là une faute de goO.t qu'un esthétique ne doit 
pas commettre. » 

Fichtre ! non, il ne faut pas déplacer ou supprimer 
Je nombril. C'est un centre esthétique qui a son impor­
tance. Imaginez-vous certain baron portant son nombril 
en bandoulière ou bien, D.ieu sait où ? 

PIANO~ 
AVTO·PIAN0$ 

ACC.011.0 • ltf0ARATl0N}' 

Ovide Dieu, poète 

\fons possède un poète dont le nom et le prénom !~ni 
·gaiement redoutables à porter. Ovide Dieu vient de cha11-
:er sur sa lyre le beffroi de Yons. La Pr()t}ince, de lion!, 
a recueilli ces chants et les publie. Ovide Dieu, après aro~ 
proclamé que le beffroi est beau comme un roi, déclart 
qu'il est bien plus beau encore quand on connait son hie· 
toire, et cette histoire, il la raconte en des vers que VOlll 

ètes invités à déguster : 
Mona avilit une tour, comme tonte cité. 
!\fais ce beffroi ti•op bas, qu'on nommait c Tour de l'Heort 1 

On le trouva trop laid et trop pauvre demeure 
Pour tant de parchemins dont Mom tirait fierté. 
Nos grand'mères avaient la lnngue bieu pendu11. 
c Nous voulons un beffroi qui soit digne de nous 1 •, 
Clamaient-elles sans cesse .. c Il faudrait trop de sou1!' 
Disait le Magistrat. La. cause était ardue. 
Mais l'esprit et la main sont prompts chez lea Monwis, 
Un groupe vint, le. nuit desceller nne pierre 
De la petite tour à l'aspect de misère. 
Une autre nuit, encore. Et ce fnt bion drJ1 foia. 
Le Conseil désirait aussi le. tour nouvelle, 
Mais il ambitionnait que le Montois fftt prêt 
A donner 11Bns crier, t-Ont l'argent qu'il faudrait. 
Donc il riait. sous cape en paraissant rebelle. 
.. : Et les braves Montois apportèrent leurs fonda; 
Aucun ne resta eourd au cri do la. commune; 
Pour avoir le Beffroi, la Ville se fit nne. 
Et c'lllit toujours ainsi des sentiments profond!. 
Et le beffroi conslrnit, on y voulut les cloches 
Do carillon parlant qui fait chanter ses voi.'I:. 
Croiriez-voue, mes enfants! J"y démêle parfois 1 
Qu'on peut être plu.a riche en vidant bien se:1 poches 

Sncrc.I nieu ! tout de même ... 

A . . l'E 1 BerliU pprenez les Langues Vivantes a ~ 
20. olau Sainte•Gudale. 

La zwanze au faubourg 

C'est dans un quartier plutôt paisible i'un gr~s, :~ 
gros faubourg, au sein d'un quartier dont un~ ~080~ 
caserne fait l'ornement et le sujet d'orgueil pr1nc1P 1~ 

Un vieux brave homme y dépense, sans co~P!er,d;t· 
trésors de son dévouement agité el de son aclil'll~ C 

intéressée à veiller aux intérêts de son petit. patch~~irt 
n ·a pas son pareil :iour -0rganiscr des iesh\'1tcs, ault 
fructifier de secourables souscriptions, harcele_r les iefl 
rités, rendre à srs \"Oisins les mille et un pctJIS j~/~~c> 
que peuvent rendre ces sorl.ts de types sympa! ·-jr 1 

pour qui la bien\'Cillance esl un credo el faire pl
3
'' 

tou~ le mon ~ . le onzième commandement d~ Dietqii" 
Naturcl~emcnt, _le bonhomm~ ~ quelq_ues tics _e cl cc'J 

qucs manies. mais ça lui dcssme une s1lhoucllC · est I• 
permet aussi de le zwanzer. ce qui, à Brusclle~·n 3~1 
façon suprême de témoig. ~r de la e<>nsidéraflO 
gens que l'.on Yoit volontiers. tee bol' 

L'autre jour, réveillé au bruit du canon, 00 ve 1~ 
ho~~e trouva so'.1 quartier en fête. ~hose g~è,,;. 
feshv1tés, ce n'était ras lui qui les ava 1t organ ... ui/! · de~"' •l II rhauss:i ses pantoufles el alla s'enquérir j0r;qu 
de celte liesse. Que l'on juge de sa joie supr~rrc1 forU~ 
découvrit, au milieu du· petit square qui e~t r 
du qunrtier, une stèle soutenant un buste. à 111oit1 

Sur le socle. on lisait en letfr"s de bronz~, didi<t ' ' " ' • 11on ~ qu elles ne fussent en fer-blanc, celte inscnP 
toire: 

A PlllUDOR B... . 
aninwfm.1r rt birnlaitcur d11 '1!'a!·t1r.r 

· ca.pora[ honoraire des carab1n.ier1 
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Le Bas Astrid est en vente au Congo dans les magasins 
des sociétés : Alberta, Comanco, 

Socouélé, Secia, G. E. A. B. 
···•••······•·········•····•··•·····••····•··••••·•••• A BRUXELLES : 

. :::::: FIN, ÉLÉGANT & SOLIDE ...... ...... EMMEL, •P::i:~:tc 36, rue d' Arenberg 
Au pied du monument, les neurs s'amoncelaient. 
Notre homme y alla de la sienne et s'inclina, avM 

!motion, devant ce qu'il tenait pour sa glorie~s~ ~ffigie. 
- Ce n'est pas tout à fait ressemblant, d1sa1t-1l. On 

m'a vieilli. ~fais c'est bien mon regard pétillant d'esprit, 
et ma lèvl'e fine et sarcastique... w 

Les farceurs avaient, en effet, coiffé la stèle du buste 
d~ Voltaire! Pas moinsse ... 

CYMA Tavaunes Watcb Co 
la mon trr. i:ans il{J'llc 

Pour les jeunes demoiselles 

Ce qui suit est extrait de la Nouvelle Rhétoriqut [ran· 
r~i~e, ~ l'usage des ieu11es dtmoisel~cs,1 p~r I'au~r.ur de 
1,R~toire publique et ser,-cttc de Hcnn H, a \11gc1s, chez 
farte, imp1imeur-libraire, ?'Ue S. Laud, 1792 : 

Ll\'RE 11. - <;RAPITRI:: lfl. 
Dt la I\. arrat1on : .#t l!h:un rie 

LE PRODIGE 
Monsieur Rondon avoit un œil de verre, 
Et, chaque nuit pour le bien 1uénoger, 
llana un godet, en belle eau de rivière 
J114qu'au matin, il Je Jaissoit nager. 
Or, il a.dvmt, si l'on en croit l'histoire, 
Qu'un soir, mon borgne, a.yant le goaier sec, 
Sana y penser, étourdiment v11o boire 
L'eau du gudet, et voire l'œil avec. 
Par quel chemin ot do quolle mamè1·c, 
L'œtl en glissant do tro.vers ou tout d1·oit, 
Ile nicha t-11 juste en certnin endroit, 
Comme un bouton dans une bout~mnièro! 
Je n'en sais rien, mais celà se con90it l 
On conçoit bien au~si que la colique 
Suivit de près cet accident. comique, 
Et que Rondon, souffrant comme un damné, 
Jet"Oit des cris, appeloit à. son aide. 
- Je menr~, Dubois ... Cours chci; Monsieur Reni1 
Co~rs et dis·lui qu'il m'e.pporte on remède. 
Seringue en me.ins, lunettes sur le nez, 
Voyez d'ici le bon Phnrmacopole 
Agenouillé sana se douter de l'len ; 
Pais découvrant ce que vous sanz bien, 
S'anêt<:r net et perdre la parole ... 
' Monsieur, lui dit le malade aux abots, 
• Qu'avez vous doue à tant rester en gard"! 
• - Monsieur, depuis cinquante ans que j'en vois, 
• C'est le premier, d'honneur, qui me regarde: • 

01 • (M. Pons de Verdtm). 
'oUs

11r d~cteur Wibo ! Oui, M Plissart l ce e<>nte qui 
'PPelererlait jeter des hurlements de pudeur oîfensée et 
'au1 . es gendarmee, était offert, par vos grands-pères, 
·~a g;eu~es demoiselles » ! Comme ils riraient de vous, 
CQrnllle aln 5:Pères, s'ils revenaient sur celte terre et 
tahJe8 ! es Jeunes demoiselles s'offriraient vos têtes véné-

Parties communes 

Ne négligeons aucune occasion de nous instruire .•• 
On dit, ou l'on doit dire : 
Le pied d'un cheval, d'un bœuf, d'un cerf, d'un cha­

meau, d'un éléphant, d'un mouton, d'une chèvre et de 
tous les animaux chez lesquels celto partie est de corne. 

La patte d'un rhien, d'un chat, d'un lièvre, d'un lapin, 
d'un loup, d'un lion, d'un -0urs. d'un singe, d'un rat, 
d'une grenouille, d'un sculpteur, d'un peintre, d'un cra­
paud, d'un chardonneret, d'un pinson, de tous les oiseaux 
de proie, et en général de Lous les animaux chez lesquels 
celle parlie n'est pas de corne. 

La bouche d'un cheval, d'un chameau, d'un âne, d'un 
mulet, d'un bœuf, d'une rhière, d'un éléphant. 

La gueule d'un brochet, d'un boche, d'un crocodile, 
d'un lézard, d'une carpe. d'une tn1ite, d'un serpent, 
d'une vipère, d'un lion, d'un tigre, d'un chien, d'un loup 
et d'un bois (la gueule de bois). 

Le bec. J'un perroquet, d'une hirondelle, en un mot de 
Lous les volatiles, d'un lièvre (le bec-de-lièvre). 

Le groin d'un cochon et p'un wibofste. 
Le museau d'un renard, d'une belette. 
Le mulfe d'un cerf, d'un taureau. d'un bœur, d'un 

lion, d'un tigre, d'un léopard. 
Les dt![enses d'un éléphant, d'un sanglier et de jeter 

des ordures. 
La tête d'un lion, t1·11n cheval, d'un mouton, d'un pois­

son, d'une mouch<', cl'un serpent, d'un pont (tôte-de-pont), 
La hui·e d'un sangl,i~. d'un brochet, d'un saumon, d'µu 

loup. 
Le bois d'un cerf, d'un lit et d'un cocu. 
La corne d'un rhinocéros et d'une auto. 

Reii~;~ .. _Pcrto 
·~~~uj_.~e. I d'oriqine. 
1Vli.11 rea ln.13 

Entendu au cours d'une réunion électorale 

LE CASDIDAT. - lfe soup~onner de cléricalisme, moi 
qui ne me suis pas marié à l'église, moi qui n'ai pas fait 
baptiser mes enfants ! Que fout-il de plus ? 

lN AUDITEUR. - Vous ne vous êtes pas enoorll fait 
enterrer civilement. .• 

Histoire juive 

Mme Rachel Levy a perdu un collier de fausses t>etlet 
qui vaut bien trente Cranes (papier). Elle n'hêsite pas à 
mettre une annonce dans le Soir et, le lendemain. quel· 
qu'un se présente chez elle et lui apporte un magnifique 
collier de vraies perles, trou ·é dans la rue ... 

- Etes-vous bien s\"lre que c'est votre collier, Madame? 
Et Mme Rachel Levy, avec force : 
- Comment donc, Monsieur ! j'ai tout de suitQ reconma 

le fil ! 
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Film parlementaire 
L e buste Paul Janson 

C'est donc à la n1i-septemhre que l'on ioaugurcra, à 
Bruxelles, au carrefour de la rue de l~ ~ontagne et a~ la 
rue de la Madeleine, à deux pas des rumes de la Joncllon, 
le monument Paul Janson. . 

La bonne tradition d'inrohé.rence lopograpluquc brux •1-
loise restera donc respectée, puisque au~si bien la pla~e 
Paul.Janson se trouve à quelque deux k1\omèlrcs de la, 
du côté de Ma-Campagne. 

li est vrai de dire que cet hommage-ci a préc&lê l'autre 
de quinze années, parce que c'est imm~ial.c~ent ap;ès.la 
mort du grand tribun progressiste que 1 éd1hté st.-g1l101se 
honora celle place publique du nom de Paul Janson . 

Le buste vient donc plus tard, beauc?~P pl.us tard el, 
quand on con.sidère l'immense popular1te qm enveloppa 
l'homme, sa parole et ses attitudes, on demeure un peu 
perplexe et rêveur. . . 

C'est donc si peu de chose la gl~re, puisque la bouse~~ 
lade des jours sufîit à dissiper ses îumces ! . . 

On l'admettrait à la rigueur pour ceux qui firent be~u­
coup de bruit, parce qu'i.ls eurent le don, le talent, voire 
le génie de donner des ailes dorées à la parole: ~ux mots 
qui passent. Mais entre autres ges~s de larg~ generos~lé el 
de haute probité ci,rique, il y eut, pour dominer la v!e. d_e 
Paul Janson el lui donner un sens, un acte graYe, dcc1~1f 
dans l'histoire de ce pays. 

Paul Janson fut l'homme de la Revision et le père du 
Suffrage universel. . . 

U semble bien, à en juger par le quasi oubh dont Cl!lle 
manifeistation altard€e va tirer son nom, que les uns et 
les autres n'auront guère témoigné de zèle dans le culte 
du sou,·enir. . 

Les uns ce sont ceux que le suffrage unn·ersel a dc­
daignés, ..:iinimisés. supplantés et qui, lorsqu'on évoque 
~a formule, pensent, sans biem'eillance, au coup ile 
Lophem. 

Les autres ont enfourché cette cavale el gal?Pé éperdu-
ment sur lœ avenues de la gauche. Ils ne prirent pas le 
temps de se retourner et l!l4>ins encore .c~lui de ~'.inte~·ro­
ger sur les origines d'une fortune polit1~uc q_u Ils tien­
nent pour naturelle leur étant due depuis tou1-0urs. 

De sorte qu'aut<>~r du buste dévoilé de Pau l. Janson, 
on verra surtout ceux de son temps, auxquels il a trop 
tût et trop cruellement faussé compagie. Et HH 3, 
année de sa mort, c'est loin, si loin derrière l'écrnn rouge 
de la guerre ! ,. . . 

Ceci rait songer à 1 inaugurat1.on du monument ér~gc> 
à ic ne sais f!Uel poète parnassien: d~ns un ?e~ quin­
eoncçs d,l+ Jardin du Luxembourg. L ass1slance ela1t asse1. 

clairsemée. Public de gens de lettres du Second Empire 
et de la France d'avant la Tour Eiftel. Ce qui fil dir~ â 
Catulle llendès. à moins que co ne [ùl à Jules Clarelle: 
« r oil à qui nous rajeunit de vingt ans. On se •7troul'e 
dans l'intimité. Le lfaitre, lui, n'a pu venir à pied: d 
n'est qu'en buste! » 

Effigies parlementaires 
E::;t-ce vraiment de l'ingratitude que celle mode:lie 

dans l'hommage de pierre, de marbre ou de bronze.que 
la Belgique paie si chichement à ses hommes puhl!rs? 
La tr·oisièmc République en est prodigue et l'on n'1ma· 
gine pas la quantité de ses souverains en ~edingofc, \'Oire 

en simple veslon, qu'elle a, dans la moindre sous·prll­
[eclure, statufiés et bustiîiés. 

En Italie, vous ne pouvez tra\•erser la « piozra ll ~e 
la plus humblP des bourgades sans vous cogner_- a l'effigie 
de Garibaldi, Cavour ou Mazzini, et quelquefois les lr01~ 
réunis. . 

Toute comparaison gardé~, la Belgique qui, .pr0<h3!' 
nemenl, deviendra centenaire. a dans son hit>lo.1re pol~ 
tique et parlemenlaiie quelques personnages ëmm.cnts œ· 
illustres qu'elle pourrait.. sans trop de suffisance, n~tn 
tal iser dans le bronze, ou, comme le disait Léon Fume. 
mont, « couler dans le laiteux et pur albâtre >1• , it 

~!ais nous ne sommes pas bien certain qu'elle .n;._ 
pas oublié quelques-uns des fondateurs de son 16 ~ 
pend once, notamment les membres du gouvernement pr 
visoire. . r1n 

Charles Rogier est à Bruxelles et à Liége ; Syh·ai~ t 
de Weyer, bien que déplacé de la place d~ la Stall~cl 
Louvain, continue à être la cible des étudiants peff.•ÏI 
les nuils de goguettes. Le comte de .llérode a son ~J;n· 
en Campine; dlllooghvorst s'érige, en blouse de ' 
taire, sur la place dcserte de Meysse. . Olll' 

Si nous en oublions, c'est que la dcvotion vo11ve cl fo il 
numenlal e d~ nos compatriotes en a appnre.mmen;011cr, 
autant. Il n'y a qu'un oublié valeureux : Louis de . ue 
qui eut l'audace d'être républicain quand, en Belgrq ' 
ce n'était déjà plus bien porté. . nr 

Quant aux hommes politiques de ce siècle de \~~/ 
lcmenta ire, ils n'ont guère été gàtés par la p~stéll Ôccr· 

Le parti catholique !l'est montré le plus ch1r.hc.Jibfr:JI 
naert a sa ~tatue à Ostende et M. Buy! a, en sou ficfcwl•l 
d'Ixelles, L~ni admini~tralivement le buste de 
Woeste. ,. Jacllb~. 

Mais c'est à peu pl'ès tout. Malou, \1ctor , trou· 
cc maitre captivant de la parole, d"Anethan. ne ~e 
\'COL rappcl~s par le moindre petit monument. IJblrBI· 

De l'autre côté, on se montre un peu µlus... 3 uni 
Outre Charles Rogier, Frère-Orban a sa statue, .•éf.~! 
demi-lieue de la rue qui porte son nom. Jules Bara.~enJe. 
sourian(. dans un des squares de sa cité. tour~ai:ir.: dt 
Pierre \'an Humbeeck. le premier et dernier n~111

0~ial c~ l'instruction publique, a une p1aquc et u~ ~.ni 
bas-relief. Et c'est à peu près tout du côté llbcral. el ili 

f.cs socialistes, eux, n'ont pas encore d'ancêtre~t dari 
peuvent allendrP. Ils ne possèdent, jusqu'à présesé ; ,·i;! 
cette galerie publique, qu'un seul morceau rpo5ct1lpltur 
l't\lfrerl Ue Fuisseaux rie Frameries, dont e pas de! 
Du Bois " campé la silhouette romantique à .de1 ~.~e fui le 
corons des mineurs, dont l' agitat<'ur soc1a is 
Dieu incarné . d'ttstltd 

Ouerre 
- Quand ça va-t-il cesser ? . u\'cnl p10' 
Dépuloo de la majorité et de la minorité ne P~ c drs rr 

se rmconlrer san;; s'iuterroger de la soi·t<» ~ \;oqucs ~ 
ga11ls clrnrgés de reproches mutuels, rccip 
amers. 
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Et l'été est à son déclin. Un peu d'espoir erre encore 
aucaprice blond des tasses de thé que l'on savoure, m~ 
lancoliquement, à la buvette dans les entr'actes de cq 
~tacle parlementoire sur lequel le rideau ne veut pas 
tomber. 

Que voulez-vous? Tout le monde s'obstine, s'ent~te à 
TOUloir le caler dans le centre, ce rameux rideau dont la 
chute ferait cependant plaisir à tout le monde. 

- Nous sommes prêts, disent les socialistes, à faire 
Toile, à expédier à la hâte tous les projets de budgets et 
de lois restés en souffrance, si vous re1woyez la loi mi­
litaire à la session d'octobre. 

- Nous sommes prêts à renvoyer tout ce fourbi de 
lois à la session d'octobre et m~me de novembro, (lisent 
le~ gens de la majorité; mais il faut que notre volonté 
s~1l respectée et que Io loi militaire soit votée avant I& 
la août. 

Hélas ! du train où ils vont, ils pourraient bien avoir 
ralSOn tous les deux et amener la Chambre, avec plus 
ou moins de ~signation - plutôt moins, sacrebleu ! -
à souder cette session, qui n'en finit plus,, à celle qui re. 
Prflldra en novembre. 

C'est une jonction comme une autre. Il serait peut­
~!re plus raisonnable d'essayer de raire rejoindre les deux 1~dances, ou plutôt I~ rlcu'.'I: tactiques, por des conccs­
Slôns réciproques. 

d.~a~s quand l'amour-propre est en jeu, cel-J de, ient bien 
/ 1

c1le. « C'est comme dans les grê\'es, nous disait un 
l'~uté mineur. S'agit-il de salaires. d'inten·cntions que 
on peut chirfrl'r, Il'!! cho~P$ Finis!lent totijours par s'ar­

'lllger. LPs rhiffrP!I llOnt fnit<1 pour s'arrorder. ·'fais 
~a~d la riignité, l'amour proprr et le prcstigc de l'une 
di hies deux parties sont en cause. c'est h SP donner au 
~ e. ~'est alors le temps qui use les entMés. >) 

l'i• 
1 

voilà. Sans nous Pn douter, nous étions dans la 
o•erre d'nsurc. 

Q!
1
e r'Pst long, que c'est 101.1s ! ... soupirail-on ... il y a dix ans. 

Papillons 
les . l' 

mi;, soc1a 1strs se sont montrés fort scandalisés -
cin ie un pou plu!l 4ul! les autres - quand, l'autre nuit, 
cla~5ou six bolch1.vistes out fait pleuvoir sur l'assemblée 
Srand~lllée un peht nuage de papiers roses et bleu:., 
en pr c~mme des billets rie ll'amway el où le militarisme 

lf·' ena~t rour son grade. 
trne 11 · 

~n 1., arma que M. ~lclckmans, se découvrant sou-
~ll!en:rne.~e Jeannot-Lapin, s'écria, tout haut : « Heureu­

qu ils ne jettent pas autre chose ! » 

Charmante perspective. 
Tandis que les agents en bourg«:'ois expulsaient les 

communistes de la tribune et les jetaient, penauds et 
interloqués, aux pieds des questeurs perplexes, les citoyens 
de la Sociale s'indignaient de cette atteir.te à la dignité 
du parlement. 

On pourrait peut-êlre leur rappeler qu'ils ne se firent 
pas faute d'en faire autant, quand, en présence du roa 
Léopold Il, s'il vous plaît, ils lançaient dans l'hémicyclt 
de petits imprimés multicolores réclamant le S. U. 

Il est vrai qu'à cc moment ils étaient hors le parlemen! · 
et qu'ils voulaient entrer dedans. Tandis que les bolchc-­
vistes ne veulent entrer dedans que pour jeter tout le 
monde dehors, à coup;; de knout ! 

Petite nuance qui échappe au sens critique des admi­
rateurs de M. Jacqucmotte. 

Mais il en pst une autre, faisant image dans son con. 
traste brutal. C'est M. Jocquemotte qui, prêchant d'exem· 
ple, a, du haut de la lribune, .ietê ses petits papiers. Et 
pour foire ce métier. il gagne 25,000 francs ! 

Tandis que les pauvres bouitrcs qu'il a stylés, pour 
a,·oir imité son gcsle. ris<1urnl de gagner vingt-cinq jours 
de prison! 

Il ne faudra pas beaucoup de ces altituda;, symboliquee 
pour dégoûler les suiveurs de celui qui, sans risques, 
fait la bête dans le paper-hunt parlementaire. 

L' ll ufssier de Salle. 

.CHEMIN DE FER D E PARIS A ORLÉANS 

De nouvelles facilités pou·r le Tourisme 
Transport dea Automobiles par Cbetuln de fer 

Les fa.milles se rendant par chemin de fer en un lieu de vil­
légiature s'y font &lûvre souvent de leur auto pour effectµcr 
des excul'sions au départ de ce centre. 

En vue de leu1· donne1· do nouvelles facilités, il vient d'être 
prévu pou1· le transport en grande viU>sse dea voitures expédi* 
par chemin de fer par les titnlaircs de billets aller et retour 
collectifs de famille du tari[ G. V. 6-106, des conditions sp&. 
cialement avantageuses. 

Ces nouve!lcs dispositions sont ap_plicnbles snr le Réseau 
d'Orléans an depnrt dt•3 gares do Paris et de Bordeaux pour 
les voyages effectués sur les principaux centres balnéaires, tou­
ristiques ou tbc1maux .i Réseau d'Orléans et d~ autres 
r!Îi:\eaox. 

Enes doivent être re\'endiquées lors de la demande do billet 
de famille qui pouna désormais comprendre parmi ses t.itulairl!I 
un chauffeur par voiture expédiée. 

A titre d'exemple le prix de transport 11nr 500 kilomètree 
(aller et retour cumulés) serait pour uno voiture dont la puÎ.l!­
Mnce e.,t supérieure à il chevaux, de 221 fr. OO. et pour llII& 
voiture dont la pui11.-ance n'exrède pu 11 chevaux, de 186 fr. 10. 

STÉ AME E 
MAILLERIES DE 

1 

KOEKELBERG 
1a . RuE DE LA MADELEIN E BRUXELLES 

PLAQUES 
DU RABLES 

INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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(La rédaction de cette rabrlquc •at conllic cl E11eadam) 

Notes sur la mode 

Tous les humains de races civilisées éprouvent en ce 
moment le besoin insurmontable de se déplacer. Chez 
nous, les uns vont à la mer, les autres à la campagne, 
d'aucuns, malgré le change, trouvent les horizons de 
leur pays trop connus et passent courageusement la 
frontière, sans trop réfléchir à ce ~ue ça leur cot1tera de 
francs-or. Il est d'ailleurs heureux pour nous que ce soit 
la France la plus accessible à nos porteîeuilles. 

La Belgique, elle, reçoit sur son sol hospitalier de gran­
des théories d'étrangers venant de tous les points du globe. 
Notre petil pays est devenu le point de mire des voyageurs, 
d'autant plus que pour la raison inverse de celle citée plus 
haut, on peut vivre largement chez nous avec relativement 
peu de livres sterling, de d«>llars, de pesetas, voire même 
de marks. 

Ces ~rands mouvements de foules ont influencé la mode 
au point de vue vestimentaire. L'esprit pratique do­
mine nettement dar.s la compos.itiou des vêtements et 
c'est surtout chez les messieurs que l'on peut l'obser· 
ver. En effet, c'est la culotte bouffante, relativement courte 
d'où sortent des bas écossais qui s'enfoncent dans de 
fortes molières, un pull-over, un veston court et une cas· 
quette anglaise, qui semblent être adoptés par un grand 
nombre de voyageurs, et par extension cet uniforme s'étend 
aux sportifs, et qui sait ... atteindra peut-être le bourgeois 
réfractaire par principe à tout oe qui est nouveau. 

Le cadeau que vous ferez sera choisi par vos soins à 
« Fantasia », 11, rue Lebeau. Grand choix de plaleaux à 
liqueur, tête à tête, plateaux d'art peints et plateaux à 
d<'s~ervir (Valises japonaises très pratique pou1· le voyage.) 

Nature morte 

Sur une petite plage des familles en Bretagne, à l'heure 
du bain. Tout se passe à la bonne lranquette; les cabines 
étant inconnues, l'on se déshabille dans les rochers, et 
joyeusement réunis, jeunes et vieux, garçons et Cilles, (ont 
trempette et se Livrent à des ébats nautiques. Tout à 
coup, rumeur. Que se passe-t-il? Une bande de ieunes 
gens a abordé, en barque. à un grand rocher très éloi­
gné : plusieurs centaines de mètres. Et de là, l'un d'eux, 
beau et soliJe gaillard, plonge, dans Je costume ... mon 
Dieu ! oui, dans le costume d'Adam. 

Petits cris, jurons, exclamation,<i, scandale ! 
Le soir, à la pension de famille, on en parle, el avec 

quelle animation ! 
- Pensez un ~eu, dit une jeune femme, se baigner 

tout nu, sur une plage des familles ! 
- Mon DiPu ! dit une indulge11te vieille dame, c'élait 

bien Join... li fallait beaucoup de bonne volonté, ou 
beaucoup d'imagination, pour distinguer quelque chose ... 

- J::t devant des jeunes filles ! poursuit la jeune_ et 

' 'ertueuse indignée. Si encore il n'y avait eu là que des 
îemmes mariées ; mais devant des jeunes filles ! 

- Et pourtant, reprend la vieille dame, ces jeunes 
Filles, on les conduit bien dans les musées, voir des sin· 
lues antiques ... 

La réponse arrive, îoud1ôyante: 
- Mais, dans les musées, Madame, c'est des 11afuru 

mortes ! ... 

Faites envie à vos amis nar l'acquisiti«>n d'~n. de ces 
merveilleux châssis « Berliet » Six à démult1phcateu•· 
Accélération foudroyante en côte, mécanique d'une per· 
rection séduisante. Société Belge des Automobiles « Br~· 
liet », 222, chaussée d'Elterbeek, Bruxelles. Tél, S8U1

• 

Aimable perspective 

Quand, assis à une terrasse des grands boulevards, vous 
laissez distraitement errer vos regards vers les passanll 
el passantes, vous finissei: t.ouiours par les arrêter sur le.1 
toilettes féminines. Elles sont en eîf et gracieuses, les ml>' 
des actuelles, qui permettent à toutes les jolies femmes ~e 
taire voir, sans ostentation aucune, le galbe voluptueux e 
leurs mollels et la finesse ncée de leurs chevilles. La per~· 
pective est d'autant plus aimable quant, en femmes a1'!· 
sées, elles les gainent dans de merveilleux bas de 
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Lorys. . à 
Lorys, le spécialisle du bas de soie, Bas « Liva./' 

S9 francs ; bas « Livona >I, à 49 francs ; bas << L1 .° r~' 
avec talon triangulaire amincissant les chevilles, à 6~ 1 ·• 
et les. m~n·eilleux bas « Rotls », à 59 francs. . 5o, 

Maison Lorys : à Bruxelles: 46, avenue Louise, el. c 
Marché aux Herbes. A Anvers : 70, Remp. s1e-Catherin' 

Les propos de Tante Aurore 

Non, nous ne parlerons plus de Nicole 
. I · dt 

Crnp~tte chez Aurore. Victor, qui a perdu t~·ors o:s uit. 
sulle, est un peu nerveux. La ronversal101l Jar g 
Tout à coup: 
AURORE. - Figurez-vous, Victor, que Nicole .. ·A rort· 
VICTOR (éclatant). - Ah ! non, non et non! "e ~i· 

C'en est assez. Nicole ici, Nicole là, vous n'avez q:[cr ... 
cole à la bouche. Mon ami Scarp me le disait encore 

1 

AURORE. - Votre ami Scarp? . uoi! 
VICTOR. - Eh f oui, Scarp, le baron Scarpra, q ,pi· 
AURORE. - Ah ! Parfaitement .•. Ce petit boniro:C~rJ 

rituel, au Lei11t rose, à la barbiche blanche, au 
0 

satanique ... Et que disait-il, le baron Scarpia? 11 disait! 
VICTOR. - Il disait ... eh bien ! oui!... . de de­

« Mon cher, votre amie Aurore, elle est en train 11 peul 
venir gâteuse aveo sa nièce. Je vous dema~de utincnte, 
une peti le fille mal élevée, insupportable, 11nper 
sans nucun intérêt enfin... 1 ai pW· 

ACROI\E. - C'est bon, Victor, je n'en pa~.crle f;ll• 
mais vous arei: tort d'être injuste envers ~ico ' 
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'!1115 aime beaucoup, elle parle de vous avec beaucoup 
i'2ffecti<m et d'intérêt... 

VICTOR. - Ah ! ... Ét que dit-elle de moi, votre phé­
iomtne? 

AIIBORE (doucement perlide). - Elle dit : « Victor, 
c't!t l'onde-né! » C'est gentil, n'est-ce pas? 
_YICTOR. - Hem ... hem ..• 

AURORE. - Elle dit aussi : « Il est étonnamment con­
ler1'é pour son ~ge : a 'peine des rides, pas tapé pour un 
roa, el encore svelte ! Seulement, un de ces jours, je lui 
oonseillcrai le footing sérieux, parce que quand on com­
mence à avoir un petit bide, il faut le faire fondre en 
Vlle$Se. , )) 

\1C'fOR. - C',est chnl'mant, channant ! Enfin, ma 
lhère Aurore, si vous a\ ez qu·~lque amitié pour moi, nous 
r~erons, ce SOÙ', Nicole de côté. Que diuble ! Les sujets 
_e conversation ne nous manquent pas ... 

Al'RORE. - Et de quoi parlerons-nous, Victor? 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA > 
22 Répertoire classique et moderne 

·24, JJ/ace Fontainas, Bruzelles. Téléphone 183,14 

~tre jeunesse 

, \lCfOR. - Eh bien ! nous parlerons de notre jeu­
-'f.!.~~. 

AURO~E. - « Avocat, passez au déluge ! » Pourquoi, 
rion anu, réveiller les moi ts ? 
à !1~0~. - Que vous étiez charmante, Aurore! Tenez, 
B~ e epoque-ci, nous nous retrouvions à Roseville-Ies· 
~e ns,. 

1
• 1e \'ous vois encore sur la plage, brodant aux côtés 

o te mère At ... 
niktr MRE. -:- Je me souviens : w1e bant.le de dix-huit 
cbên:s, au point de croix ! Des glands et des feuiHes de 
de toÙ au coto~ rou~e et bleu ! Elles orncn t mon cabinet 
Victor et!c, et J en a1, tous les jours, la nausée ... Pensez, 
dix

11
e' celte ch-0se inhumaine: par un été radieux, à 

t11 Vè~\ ~ns: broder dix-huit mètres de points de croix ! 
1 e, c est à pleurer ... 

" gr,lll:l;s s~uffrez des pieds? ... Meltcz des « Footing Shoc » â 
r00r e caoutchouc, praticiuement inusables. 

tng Shoe, 60, rue des Chartreux, Bruxelles. 

~Oitett -..:.:.:!,S, dans les années 90 ... 
ricron _ , . . . . . 

IJ'Jr:l lllai ·. \ous etiez dl\'lnemcnt hab11léc, Aurore. Et 
gi~ iu nlie~, quelle grâce hère et pudique ! Ces lon­
d'1i11 adoes,h

1
51 élé~aotes, qui Oiissaient juste voir le bout 

'<nt... ra e petit pied, voilà qui était féminin, émou-
Atil\ORE 

lëits, ces t~· - Mon pauv:e ami, pour moi qui les por-
a ce qÙ'ét ~Jettes, quels instruments de torture ! Pensez 
thes Ion aient, par 2i> degrés, ces hauts cols, ces man­
n~ra, ap~es, et ces lourdes, lourdes jupes! On s'éton­
illent des .5 çh, que tant de femmes de ma gènération 

Ytcroa Jam es cagneuses ! 
~l'cz pas· - Mon amie, vous dites des bêtises ! Vous ne 

générati~ non, vous ne savez pas ce que les femmes de 
Plb~ Oet attro ,Prés~nte ont perdu depuis qu'elles n'offrent 
Petit pi~d à ait. puissant: le mystère ... Aurore, votre joli 

Peine entrevu, ce qu'il était pour moi ! ... 

t_ORTos ROSADA 
1Jlg AUTHENTIQUES - 51, ALLÉE YERU • BRUXELLES-IABITllE 

Flirt, à la même époque 
VICTOR'. - Je vous faisais la cour, Aurore, vous en 

souvient-il? Je passais des nuits à vous faire des vers ..• 
AliROUE. - Je me souviens... Ils étaient de Victor 

Hugo ... pas du \'ictor Hugo courant, bien sQr, mats les 
petites pièces qui ne sont point dans les anthologies .•• 
lfais comme j'a,·ais plus de lettres que vous ne le croyiez; 
ces billets gliss{>s à la dérobée me laissaient froide ... 

VICTOR. - Je vOUs aimais sans espoir ... 
AURORE. - Oui, ca1· vous saviez que ma très mince 

dot n'aurait jamais eu l'assentiment de vos parents. Et 
comme vous étiez un fils soumis et rcsprclucu~ ... 

VICTOR. - Vos parents. à vous, n'auraimt jamais 
voulu d'un gendre muni d'unr aussi petite situation. Et 
vous étfoz également une enf:lnt dorile et respectueuse ..• 
Alors, vous voyez bien ! .. Mais comme vous m'avez fait 
souffrir, alors ! Vous me désespériez ... 

AURORE. - Et vous vous consoliez, le soir, avec celte 
divorcée si voyante ... (Eclatant cle rire.) àfais qu'est-ce 
qui vous prend, Victor ? Nous voilà dans une belle et 
bonne querelle d'amoureux. Quar.d je vous disais qu'il 
ne foilait pas ré\'eiller les morts! Ils se vengent. .• 

La couleur divine et le goùL exquis 
Font le succès de 

l'apéritif « R 0 S S I ». 

Des filles bien gardées 
A(jl\ORE. - \'oyez-,ous, mon bon Victor, quand Jtj 

vois ma Nicole - pour n'en plus parler - mal élevée 
pcul-<!tre, impertinenLe sa-ns rloulc, mais libre, claire, 
droite et heureuse, heureuse, Victor ! et que je pense à 
l'enfont secrète, impénétrable cl fermée que j'étais -
que nous étions - je dis : « Diru merci, il y a quelque 
chose de changé ! >> Nos ~aintes femmes de mères étaient 
bien tranquilles, quand elles nous avaient enchaînées à 
nos tapisseries, dans leurs jupes ! La mienne jugeait que 
ces dix-huit mètres de broderie étaient un rempart suffisant 
contre les rêvasscri<'IS et les mauvaises pensées ... Qu'au­
rait-clic dit, la pauvra créature, si clic avait su comme cette 
enfant si bien dressée voyageait loin, bien loin d'elle, 
immobile sur celle plage, rêvant non seulement à un peu 
de mouYcmcnt et de liberté, mais encore à des enlève­
ments avec ou sans clair de lune, au Prince Charmant. 
au Passant, à l'inconnu qui viendrait l'arracher à cette 
immobilité, à celle ~agesse, à cette docilité, à cette bro­
derie interminable ? 

Voilà, Victor, ce que signifiaient ce maintien décent, 
ceis ~eux baissés et ces doigts agiles piquant l'étolfe. na 
disaient : éYasion, comprenez-vous? Voilà pourquoi 
j'aime mieux mes nièces, leurs amies et leurs camarades 
qui ne sont pas des modèles de bonne éducation, soit, 
qui n'ont pas les yeux baissés. Dieu merci, qui sont brus­
ques, turbulentes, tout ce que vous \'oudrez. mais qui vi• 
vent, Victor, el ne sont pas de pauncs petites momiea 
bien empaquetées ... 

VICTOR. - ~fa bonne amie, vous m'inquiétez ! Voua 
êtes neneu!'e, ce soir. Pas de fièvre? Croyez-moi : une 
bonne petite infusion de camomille avec denx goutlee 
de ... 

Et "Victor, m111utic11semrnt, donne une recette, tandi1 
qu'Auro1·e, les yeux humides, rèi>e et se souvient ... 

Quand elle a tout vu 
la femme intel! igentc se rend compte qu'il fout toujour11 
s'adresser aux mrillcurcs sonrccs et qu'il n'y a que la 
maison Slès qui ticnl les plus beaux crèpès de Chine, Mon .. 
gols eL Georgette. 7, rue <les Fripiers, Bnn:clle's. 



U78 POURQUOI PAS P 

OEOI n'est pas un Oanard, 
mais l'adresse du 

ferronnier CDRIOD 
51, Marché-an-Poulets, 51, BRUXELLES 

Entre avocats 

On plaide une affaire importante, la discussion est très 
animée. Un des avocals, mêridional pur saug, a bout 
.d'arguments, reproche à son adversaire son inexpérience : 

- Sachez, jeune. homme, s' écrie-t-il, que je suis à che­
val sur le Code ! 

- Prenez garde alors, mon cher confrère, il faut se 
'défier des bêtes que l'on ne connatt pas. 

Le krach de la Bourse 

pow- forl qu'il ait été, n'a pas influencé la marche dll6 
affaires, chez Isis, qui vend ses chemisiers en popeline de 
eoie, toutes teintes, à 85 et fr. 89.50. (Sur mesures, sans 
augmentation de prix.) ISIS, boulevard lf.-Lemonnier, 95. 

Le petit Suisse et la grande Flamande 

Il y avait une fois un petit Suisse qui avait cinq ans. Cc 
n'était pas un fromage, oh ! non : c'était un petit gosse à 
l'air éveillé. Sa mère avait engagé, comme bonne h wut 
faire, une grande et grosse Flamande à l'air endormi ou, 
tout au moins, mal éveillé. 

Un jour, la. dame lui dit de se rendre à l'hôtel de ville 
de Bruxelles pour son changement de domicile. 

- Je sais pas ousque ça yet, l'hôtel de ville ! répondit la 
bonne. 

- Cela ne fait rien; le petit vous accompagnera : il con,. 
natt l'hôtel de ville. 

Et le petit Suisse à l'air éveillé accompagna sa bonne, 
Clepuis le square où retentit la Folle chanson de Jef Lam­
beaux jusqu'à la Grand-Place. 

- Oh ! c'est ça, l'hôtel de ville, dit au retour la grande 
Flamande à sa maîtresse. Si f avais su ça, j'a.urais bien su 
le trou\·er ; j'ai fait pendant une année mon marché là 
autour .• ~ 

iV ous m'en direz tant 

Evidemment, j'aurais dû réfiéchir en irolltant l'excel­
lence du café que vous venez de me servir, que c'était du 
café Van Hyfte. Le café Van H~·fle s'achète 03, chaussée 
d'Ixelles. Torréfaction îraîche au jour le jour. 

Le mendiant et le curé 

Un mendiant demande l'aumône à son curé. Celui-ci, 
sachant qu'il a affaire à un ivrogne incorrigibl.e, lui dit : 

- Non, mon ami, ie ne vous donnerai rien. Cc que je 
vous donnerais vous servirait encore à boire. 

Alors le mendiant d'un air méprisant: 
- Ces curés ! ça ne pense qu'à boire. 

MARMON SCYL. 
La voiture de grand luxe qu'il laut essayer 

Agence gen.1: Bnuelleg-Automobile, 51, r. d.!I Schaerbeek 

Les méprises du Oamingantisme 

La trés aimable femme de ce sénateur socialiste flamand 
est wallonne ; mais elle a adopté, en se mariant, les prin· 
eipes de son mari, et elle applique scrupuleusement le 
commandement de l'Eglise flamingante : « In Vlaandercn 
vlaamscb ! » 

Se trouvant à !'Hôtel X ... au Zoute. elle s'adrme donc 
en flamand à la femme de chambre. · 

Et la soubrette lui répond : 
- Ach ! Afodame, pourquoi parlez-vous flamand? Ça 

est isi ordineir11 ! 

AUX F.lBRICANTS SUISSES REUNIS 
12, 1·ue des Fripiers 12, Schoe11111arkl 

BRUXELLES ANVE'BS 
Les montres JENSEN et les chronomètres TENSEN 

sont incontestablement les meilleur5. 

Suite au précédent 

La seime, celle fois, est chez le sénateur sc.ciafüte, ua 
jour de réception. A l'heure du thé, Madame dit à iJ 
bonne: 

- Brcng het blad met zuivere kopjes. 
La bonne, éberluée, répond : 
- Ja, )fadame. 
'fais clb se replie \'ers un sen·eur et lui dit â voit 

basse : 
- Wa 7.:IC 1.e? 
- Awel, dit le larbin, ze vroogt de pla~au mée P* 

pere lassen ! 

AIME FORET ~93 Charbons-Transports. Tél. ~ 
610, cil. de Wavre, Brux. (Ch 

Deuxième suite 

Cela nous rappelle une des plus joycu~cd histoires de 
Uicl. ·r 

Au « slaminct » qu'il ava.it élu, lliel entendait ne J~1; Ier qu'en flamand el e~igeait qu'on ne lui parlât que a 
celte langue. . 

1
,e 

Il s'assied un soir à sa place habituelle; la Ecnet­
s'approche : 

- Que désirez-vous, M. Hie! ? rond 
Hic! fait celui qui n'entend pas; il regarde le ri~ 

et tapote la table du bout de se~ doigts cour~éi! ... 
1 

<er­
- Que voulez-Yous prendre, U. Iliel ? ins1~tc n • 

vcuse. . ' 

Même pantomime de Riel. . . 
Brusquement, la servanle s'aperçoit de sa mépn~e .. 
- Wat drinkt gij, lfijnher.r Hiel ? . . 
Et Hie!, avec un sourire approbatif et félic1tanl • 
- A la bonne heure ! 

Poils superftus 
be-

0 poils, que vous êteis vilains, là où l'on n'a P~~01e, 
soin de vous! On a beau vous raser, vous arracher ·ours! 
vous vous riez de nos efforts : vous repouss,,.1 toUJdu~el! 
Jeunes filles, jeunes femmes, qui avez poils o•· 

88 
ce! 

sui les bras, les jambes ou le visage, ne gardez ~ n'err 
attributs trop masculins. L'épilatoire « C?smos n est eD 
traîne ni rougeurs, ni éruptions, ni cicatr1ceed Maurie0' 
vente à la Pharmacie Mondiale, 55, boulevar 
Lemonnier, à Bruxelles. 
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A l'occasion du cycle 1\lozart 

A l'occasion du cvcle Mozart, la librairie Stock publie 
un livre qui intére!lsèra vin•ment lous les admirateurs de 
l'auteur du Mariage de Figaro. C'est 'ifo:art d'après ceux 
q~i ront vu. 

L'image qu'on se fait de Mozart comme homme et com­
~e artiste a été g6néralement faussée par la l~ende. En 
interrogeant, pour ce qui est de l'homme, ceux qui l'ont 
connu, en rapprochant leurs témoignages, l'auteur .M. J.-G. 
Prod'homme, a cherche, - comme 11 l'avait fait l'au 
dernier pour Beelhovcn, - en laissant uniquement parler 
ceux qui l'ont vu et c-0nnu, à tra<:er un portrait véridique 
cl sans apprêt, du maitre de Doit Juan et de la Flfite cn­
c/1antèe. 

Pour l'enfance merveilleuse et doulourcuso de Mozart, et 
~a jeunesse plus brillante qu'hcureuse, le principal témoi­
gnage est la correspondance paternelle. 

Ce sont ensuite les souvenirs des collaborateurs de Mo­
zar! à \'ienne ; 1 'exlt'aordinaire Lorenzo da Ponte, non 
~01 .ns aventurier que liltératcur, lil>rctliste des f\'oces, de 

Olt fa.n tulle, de Don G101~onni; Schikaneder, l'auteur-im­
I';esano-~cteur de la Flûte c11chantte, le tënor houfie 
~ K.elly, 1tal~ossais créateur à la fois du Bridoison et du 

51le des Noces; des anecdotes de Rochlitz, de :Xiemtchek ; 
tnlin les récits émouvants des derniers jours de ~lozart, 
pard~ lielle-sœur, Sophie Ilaihel et par rauhergiste Dciner, 
un 1agno5tic m6dical rapporté par :Xissen, etc., elc. 

1 
La réunion de ces pages, écrites gén6ralement sans art 

t sans recherehe, forme IH.'rtainemcnt le portrait le moins 
~Pr1êté et le pl~s émouvant de celui dont la vie brève, se­
• n e mot terriblement nai de Wagner, « s'est écoulée 
iOUs le scalpel du vivisertcur ». 

~es lunettes avec lesquelles on voit. 
arce/ Groulus, opticien, 90, Bd &:aur. Lemonnier, 81·ux. 

~enant je sais 
Oft . 
C'~~ puis trouYer en tous temps le mobilier de mon choix. 
PllJ~ aux Galeries Op de Beerk, 73, chaussée d'helles, les 
neur vastes, établ~i:sements de ('C genre à Bruxelles. Meubles 

set d ocras.on. Entrée libre. 

~embour rosse 
Ale1andre D . . . Alyh umas a\•a1t une anltpallue marquée pour 

p:~, :~:e Kar~. Tous deux, cepcndnnt, îiéquentaient à peu 
arrivaita~~e JOur dans le même salon. Seulement Karr y 
qlJ'au res tard et toujours à la même heure, si bien 
~au eco~~ de sonnette, Dumas prenait aus~itùt son cha-
- p n isant à la maîtresse de mai~on : 

ermetrez que je me retire, minuit et Karr sonnent ... 

Lavez 
~ ainsi que fi . . 
1·ous leu vos nes lingeries avec la poudre « Basaneur » : 
Fr. 2.40r1 conserverez indéfiniment le cachet du neuf. -

e paquet. - En ven te parlout. 
Seul « BtlSANEUF » lave à 11eu[. 

~ 
Deu1 . 
...... an11es causent : 

On rac t - 11a· one que lu as beaucoup d'amanls. 
QI • ts non 0 hl J . . ais .ie Il' : n, (Igue. c n en a1 qu'un. Je le .~rompe, 

en ai au un. 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
et cl dt& pt'lZ dt!jwn1 toute concurrence 

adressez-vous d1rectemeu1 à la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE L A GRANDE ILE, 68 

Téléphone 140.94 RRUXELl.ES-BOURSE 
Catalogue P. p. 1ur drmande. 

Le Pharaon Tout~A11k~Amon 

. yoici la première histoire do Toul-Ank-Amon, Ie mys­
tcr1e~rx pha~aon dont le lombeau a foit faire tant de copie 
aux Journalistes de tous les pays. L'auteur, R.-R. Tabouis, 
es~ une femme, 11ui raconte l'histoire de 1'6trange sou1·e· 
ram a\'eC beaucoup de 'harme. 

~f:1is ca livre, d'un attrait si romanesque, si nystérieux 
e~ ~· prof?nd, est en même temps un ouvrage dont l'éru­
dJt1on solide. la documentation appuyée sur les fouilles les 
plus récentes et les textes les plus anciens, se dissimule 
sous le charme d'un récit très vivant. 

L'auteur de ce livre ai remarqualilu est une spécialiste 
des études orientaleii, familiarisre dès longlemp~ par ses 
trarnux. a1~ec la vie et la civilisation de ces peuples. 

Aussi bien, est-ce M. Théodore Reinach, professeur au 
collé~e de France, membre de l'Institut, qui présente au 
publt.c lettré, ~vec sa haute autorité, cet ouvrage attendu 
depuis 1~ fomlles qui ont attiré l'attention du monde sur 
le beau et célêbre pharaon . 

Ajoutons que Je livre est richement illustrP. de très intê­
ressanls documrnts sur la civifüation et l'art égyptiens 
empruntés aux grands mu:.éc·s. 

Les connaisseurs fu111e111 T R R C H E S 
les DELICIEUX CIGA f\li:S V 
de H. van Houteo, 26, rue des Charlreu~ (Uoul'se). 

F lagrant déljt 

.LE. GOJnllSSAIRJ~ . - Nous allons procrder à Ta recon-
slttulton du délit. · 

L'~llà~T. - Monsieur le Commissaire me laissera bien 
respirer un peu. 

L'essence à 3 francs 

C~esl le moment ou jamais de Faire placer des piston& 
« D1atherm-Alpax » avec segments t.raités « Bollée >> et 
racleurs D. R. T. - Demandez notice aux Etabl. Floque4 
avenue Colonel-Piquarl, 37. Tél. 501.92, 

Le colJégien à la page 

L'L'iSTlTUTEUR. - Abie, C-Ombien rapporteraient cinq 
cents dollars placés à deux pour cent pendant un an ? 

AilIE. - ! ! !... 
L'I~STITUTEUR. - Eh bien ? 
ABlE. - Je sais, mais du deux pour cent, ça ne m'in­

téresse pas ! 

~ BIJOUX OR 18 KARATS 
~ BRILLANTS-DIAMANTS-PERLES 

OCCASIONS - ACHAT - ECHANGI 

L. CH IARELLI 
125,. rue de Braban~ (Arr41 tram rue Rogier) 
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Le comble du moindre effort 

La loi du moindre eITort est une logique mise en prati­
que par les pi:uples de haute ci\'ilisation. QL:and vous au­
rez vu fonctionner une installation de chauffage central à 
l'aide d'un brftleur automatique au mazout lu Jl'ay, vous 
vous empresserez d'en faire placer un sur volre chaudière. 
Plus de charbon, plus de domestique, aucun entretien, 
« Nu \Vay » sait ce qu'il doit faire. Son thermostat règle 
la chaleur suivant la température extérieure. 

Demanilcz aujourd'hui même tous les renseignements. 

1 «,,--.....,..._ Chauffage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
6/~ BRUXELLES. - Téléph. 504 18 

c Cœur à corps » 

C'est le titre du nouveau roman de Charles Oulmont, 
qui vient de paraitre chez Grasset. 

Une femme qui devient, après avoir divorcé, la mai­
tresse de celui qui fut son mari ... L'innocente devenant 
la coupable... Thème audacieux du nom·eau roman ~c 
celui que Paul Reboux appela « professeur d'amour ». 

L'auteur du Livre des Amants a situé cette passionnante 
tragédie dans le cadre de Genève et de la Société des 
Nations. 

Il s'est penché sur les textes officiels des comptes 
rendus de la S. D. N. et, comme il le dit, « sur l'écran 
des pensées individuelles a fait passer t'ombre des pm· 
sées universelles ». 

M. llenri Bidou avait constaté déjà à propos de La 
Femme a ses raisons, les trouvailles constantes et si heu­
reuses de Charles Oulmont. lJne fois de plus, on s'en 
apercevra, jusque dans la typographie m~me de Cœur a 
corps. 

Un roman ? Si l'on veut. On mettra bien des noms. 

PlANOS VAN AART 
Vente - location • réparation • accord 

22·24, place Foritainas. Tél. 183,14. Facil. de paiem. 

Les sports féminins 

Notre époque a fait éYoluer la îemme, en lui permettant 
tous les sports, à l'égal de l'homme, mais les organes 

' féminins sont plus fragiles que ceux de celui-ci, et le 
moindre écart maladroit peut mettre leur santé en danger. 
Toules les femmes pratiquant les sports doivent porter la 
reinture Defleur qui a élé tout spécialement étudiée pour 
les sports. Quant à la ligne académique, elle Sc? maintient 
par le soutien-gorge en toile de soie, tulli: ou dentelle bre­
tonne. formant une jolie poitrine. M. C. Defleur, Montagnc-­
aux-llerbes·Potagères, 28, Bruxelles. 

Les dernières de la Baronne 
7" lion fils a déjà de si belles relations avec les écri­

vains ! Il est invité pour mardi prochain à diner avec 
Maurice Gauchez chez Stuart Merill-Grill ... 

- Elle a une sœur qui est entrée au couveut de Caramel. 
- Pendant qu'elle était à Biarritz, son mari lui a 

acheté un magnifique châle en véritable laine des périnées. 

A UTOMOBl~ES LAN Cl A 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

29, rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808. U. 

Les « IUsquons=tout 1> 

Qui donc parle encore de l'échauffourée des qutrquei 
révolutionnaires romantiques qui, il y a quatre-vingtJ 
ans, franchirent la frontière au hameau de Risquons­
Tout, pour venir renverser le trône de Belgique ! 

Ils furent condamnés à des peines diverses qu'ils alle. 
renl purger qui à la prison de Charleroi, qui à la forlt­
resse de Huy: . 

L'un de ces derniers épousa la tille de l'aubergiste qui 
lui a\•ait servi de cantinier pendant sa détention el 
s'installa lui-même cabaretier-rootauraleur. 

Hélas ! les affaires ne marchèrent pas et le pavvre hom· 
me barhota dans une mouise carabinée. 

Un beau midi, un client - rara avis - se riant à l'in· 
scription de la montre : « Beefsteaks à toute heure », 
entra et demanda un hcefstealc. 

Lors. l'aubergiste, un pli de profonde amertume aux 
coins des lèvres, le toisa en proférant : . 

- Imbécile! Si j'avais un beefsteak, je le mangt11•11 
moi-même! ... 

II avait raison 

Souvenei-vous du fameux axiome de Bichat : « ~o:;! 
mourons par le cœur, par le 1;.:rveau et « par le \'en1!1 

surtout ! » C'est pourquoi il faut le surveiller et le tenir 
libre. A cet é~ard les Pilules Vichy, avec lesquelles!! 
fait la dépuration, tandis que s'éliminent en douceur Id 
âcretés du sang, que le cerveau se décongestionne el qui 
le cœur reprend son assiette les, PilulP.s Vichy sonl 00 

remède que rien ne saurait' remplacer. Jamais eue~~'. 
colique n'llst ressentie. C'est le bien-être dans toule la 
ceplton du terme. 

Secours aux noyés 

Trouvé en bouquinant, dans le Précis d'Ortl1oloa,îtd d; 
Made, cette remarque qui est tout à fait juste - innis on 
la vérité échappe certes à tout le monde : IJllil 

Noyé. - Secours aux noyés, est une exprtssion reçue; 111011 
une expression vicieuse. En effet,, un noyé est un homm: peul 
ùans l'eau, un cada.vre; et, certes, les secours ne eont pa nts ,, 
les cadavres. On aurait dû dire : « Secours aux noya 110ri• 
comme on dit : « Secours aux mom·ants •. Sccour~ MIS • 
est aussi absurde que le serait le secours au~ mor\F. 

C'rs[ éviclcnt : il a raison, cc Marle ... 

SPORTS 
. · anolagi. 

Tennis, croquet, natallon, c 111010. 
athlétisme, courses, etc. Auto •. génl· 
tourisme, pêche. Equipemenlltaist-' 
raux pour tous les spor~sd.. Bru'· 

des Sports, 46, rue du Ah 1, M?MifiHQ 

L'âge des femmes de théâtre 

Sainville à Grassot : 
- En quelle année Déjazet est-elle née? lie t!' 
- Déjazet? Elle est née en l'an .. . de rire!te; e 

née en l'an ... de rira! 

Vacances 
Sans musique, point de gaité, 
C'est pourquoi, ·n'oubliez pas 
d'emporter votre portalif .. 

La Voix de sen Maitre 
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C'est par milliers 

f~ faut compter les preuvé.5 de qualité lubrifiante excep· 
tonnelle de celte merveilleuse huile c Castro! » pour mo­
- d'automobiles. L'huile « Cnstrol » est d'ailleurs re­
ci;mmandée par tous les techniciens du moteur. Il est sage 
de suivre les conseils de ces gens d'expérience. Agent gé­
a!ral pour l'huile« Castro! » en Belgique: P. Capoulun, 
~ à 44, rue Vésale, Bruxelles. 

Chronique scientifique 

Il y a des choses extraordinnires dans la chronique 
agricole du <c XXe Siècle 1>. 

On y fait des opérations sur les insectes, on trans­
ni~e des tfüs mâles aur des corps femelles (oh là 1) ce 
qui d~termine d'étl'anges réactions (si on vous en faisait 
autant M. l'abbé !). 
~J•posona une rnt& de guêpe mâle greffée sur un oorpa de 

i,11él'6 femelle; ai l'expérience réussit, comment va se comporter 
1 lll!ecl.e ! l\I. Plavilstshikov répond : il ae comportera déeor-
1111.li en guêpe nulle. c· en la t~t& qui, dorénavant., réglera. l'at­
~e de la guêpe. La gnêpi> femelle à têt-e do mâle aura dea 
~nets de mâle ... 
... •.. ... ... ... ... ... ... ..• .... ..• ... ... •.• t·• •.. 
.. .... ••• ••• ••t ••• ••• ••• •• • ••• ••• ••• ••• -·· · t'·~ ••• 

~ hanneton à. tête de bou~ier d~laÎ!'!I> désormaia ~es pareil. 
: a,txe faible et rerhrrcbe 1" compagnie des bousiers fem~lles. 
, . n' guère à se féliciter du résultat., du reste, ceg dermllre.s 
<JI f~rmant obstinément - qu'on nous pa,so l'audace de l'ex­
P!!:sô:on - la port<> au nez . 

Et si li. l'abbé et Mistinguell changeaient de têtes 
entre eu1 ? 

CARROSS ERIES D'HEURE na, CH, 0' ALS EMBERG, TEL. 430.19 

~reux débiteur 

ri Un cert.ain jour - c'était à la rédaction de !'Echo de Pa­
lnit- on parlait devant Capus d'un confrère qui gaspil­
dan un lalcn.t très réel el, jo1ieur en diable, passait sa vie 
deus les tripots ou il perdait ce qu'il voulait et faisait 
autres ~ur delles. Les uns accablaient le malheureux, les 

es e défendaient de leur mieux. Quelqu'un dit: 
rr~d\près tout. nous nous occupons de cc qui ne nous 
~\l e P,as. Dans la vie on fait ce qu'on peut. 

les b~· Capus qui était cependant toute indulgence pour 
rn11rrn cines «'t plus spécialement pour les joueurs. de _ ter mélancoliquement dans sa fine moustache : 
ti~es. e malheur, c·cst qu'on peut faire beaucoup de bê­

p .• 
uis il ajouta : 

.._ D' ·11 
P'>Ur cet~' e~ni, X .•• semble fait plus qu'aucun de nous 
dns usu .e Vte·I~. li doit cinq ou six cent mille frnncs à 
Ur1)>ii/1~rs. qui le. traitent avec _un parfait r~pect et il a 
llHsier ~V,\nt i_no1, emprunté cinq cents louis à son che­
c1crs ~u.1 venait lui prt'>senter sa note. Il a des créan-

' ais on dirait qu'il n'a pas de dettes. 

~e 
Les de · 

~~ fait p~niers évènements polaires nous out appris qu'il 
s 11 vous 5 agré.ahle Lous les jours sur la banquise. Aussi, 
Pas d'~m prenait fantaisie d'y faire un séjour, n'oubliez 

Pour l:~er une bonne pro\ision de caîé Castro. 
o«>s : A. Castro, ~:-ï, av. Albert. Tél. 4-17.25. 

Pour simplffier votre Chauffage Central, demandez 

le Brûleur 

AUTOMATIQUE 
PROPRE 

S. I. A. M. 
SILENCIEUX 

ECONOMIQUE 

Pour notice ou devi1 : 28, rue du T abelüon, 28 
BRUXELLES-IXELLES -- Téléphone : 485.90 

La province d'il y a cinquante ans. 
Ce vieux Namurois évoquait des souvenirs de sa jeu­

nesse et, en particulier, le docteur L ... , qui incat'nait, • 
Namur, il y a cinquante ans, les traditions, vertus et tra­
vers de la bourgeoisie locale. 

Et il contait ceci, qui est savoureux. 
Le docteur avait une vieille scl'vante, encore plus an­

crée que lui dans le re~pect des us et coutumes ancee­
traux. Elle n'en faisait. qu'à sa tête: quand elle avait d.it 
non, l'étêque de Namur ne lui aurait pas fait dire 
oui; les chemins de fer ! 'affolaient; si elle avait vku â 
l'époque cles avions, elle fût morte de saisissement la 
première fois qu'elle en aurait \'U un traverser les cieux • 

Or donc, le docteur, ce jour-là, se trouvait, chez lui. 
dans un endroit qu'il nous sera inutile de désigner par 
sen nom, quand vous saurez que, s'y étant isolé, il ré­
clamait impérieusement du papier. 

La vieille faisait la sourde oreille. 
« Du papier ! Manette ... Apportez-moi du papier ! • 

beuglait de plus en plus fort le docteur. 
Elle sff décida enrin à sortir de sa cuisine et, du bas de' 

l'escalier, elle cria, méprisante, vers le docteur : 
« Vous n'avez pas besoin de papier : tout ça, c'est dtt 

ambitions ! » 

QUAND VOUS AURf;z 'l'OUT VU Y 
Vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans voe 

prix, venez visiter les Grands Magasins Stassart, '6-,8, 
rue de Stassarl (porte de Namur); Bruxelles ; là, voua 
trouverez votre choix et à des prix sans concurrence; 
vous y trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou botll'­
geois, petits meu hies fan lnisie, acajou et chêne. lustre­
ries, tapis. s!!lon club, bibelots. objets cl'art. grandes hor­
loges à carillon. le meuble genre ancien, etc., etc. 

Vieille maiMn de confiance. 

Opération de change 
Un pauvre juif qui mendiait son pain arrh·e un jov:r 

dans un village habité par de:; gms particulièrement a'ft­
res. Tl n'y reçoit pas un centime. Tout ce qu'on lui don!le, 
ce sont des croùlorni de pain. Pourtant, petit à petit, eon 
sac se remplit et lui a.ssure la nourriture de toute une jour­
née. A la fin de sa tournée, il sonne à la porte d'une mai~ 
son de belle apparence. 

- Justine, dit la ùamc, à laquelle il 11'adresse, ramae­
sez quelques re.slants de pain pour ce pauvre homme. 

- .Madame, r&pond la cuisinière, il ne nous reste qu'a 
pain entier. 

- Ça ne rait rien, dit le pauvre juif en vi<lant son ue 
de cro1Hes sur la table. Je puis le changer si vous voul-. 

Moo N PRESENTE U. 
SCYL. en LIGNI 

la plus i nté r essante d u m rehi. 
M. ROULEAU, 9, Boulevard de Waterloo, BNleiJM. 
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NE PAYb"Z PAS Ali COMP1 Atv1 
ce qve vous pouvez obterur à CRÉDIT 110 m~me pTIJC 

Ytt1m1nts confeclionnh el sur mesure pour Dames el Messieurs 

Eta SOLOVE. s. A. s, rue Hôlll du llomtes. 6 - BRUXELLES 
_______ ;;;-. 41, Annoa Paal Janm, 41 - UDERLECHT 

Vov11geur.s visitent ô dom1ale :sur aem11nde 

Recette pour les amoureux sans logis 

On ne peut pas toujours donner des rendez-vous dans 
la rue. Allez donc, mademoiselle, visiter avec votre amou­
reux les maisons à louer et veuves de leurs anciens loca­
taires. Mais recommandez à votre patito d'apporter deux 
pliants (ou un pliant : ça, c'est comme vous voudrez). 
Parce que les marches d'escalier ou les appuis de fenêtre, 
on ne se figure pas comme c'est peu confortable pour un 
airt. 

Au bout de vingt minutes (temps normal de la visite 
d'une maiiion) vous rapportez la clef, soit chez le pro­
priétaire, soit au café du coin où \'Ous l'avez prise, et le 
doux jeune homme qui vous accompagne déclare avec 
conviction : « Nous allons réfléchir, monsieur - ou ma­
dame - et nous vous donnerons la réponse pour de­
main soir. Mais nous n'aimons pas beaucoup le papier de 
la salle à manger ... » 

Puis, vous recommencez dans la rue voisine. 
Simple et pratique. 
Et tout le monde est coulent: vous et le doux ieune 

homme. à qui cela procure quelques bons momf'nts - du 
moins nous voulons l'espêrer pour vous deux - et le 
proprio aussi, qui voit déjà sa maison louée à un jeune 
ménage pas exigeant pour les réparations. 

S~ignez·vous à temps 

Un sang vicié se manifeste par des démangeaisons, 
boutons, eczéma, furoncles, etc., suites de mauvaises di­
gestions ou d'excès de tous ordres. L'lostitut Chimiothé­
rapique, 21, avenue du Midi, Bruxelles, vous soignera d 
remettra tout en ordre. Consultations : tous les jours, de 
8 heures du malin à 8 heures du soir, sans interruption 
entre l'heure de midi, et les dimanches, de 8 heures à midi 
Tëléphone i 23.08. 

En correctionnelle 

Le Président à l'entôleuse : 
- ... alors vous avez pris les deux mille francs à Mon-

1ieur ... Vous ne niez pas, n'est~e pas ? 
L'entôleuse : 
- Non, Monsieur Je Président ; mais voilà, Monsieur 

n'a\'ait que deux billets de mille francs dans sa poche et 
je n'ayais pas de monnaie. 

La reconnaissance du ventre 

On est toujours reconnaissant aux personnes qui vous 
traitent bien de ce côté. C'est pourquoi tous ceux qui 
mangent chez Wilmus lui envoyent leurs amis. 112, bou­
levard Anspnch (a" fond du couloir), Bourse. 

STANDARD-PNEU --188, 8° ANSPACH, BRUX. 
tEMD TOUS LES PNEUS AU. PLUS BAS PRIX • DEMAHDEZ TARIF 7 

Histoire d'un petit pot 

On racontait des histoires d'antiquaires. 
- Vous connaissez l'histoire d'! la fortune de l'anli· 

quaire X ... ? dit un collcct;onneur. 
- '!?'? 
- Il y a trente ans, c'était un paune Jiable qui \'iva~t 

péniblement de petites commissions sur les achats qu'~I 
faisait pour un antiquaire parisien. Un jour qu'il a1a1t 
acheté dans une maison bourgeoisP. de la banlieue quelque.s 
objets de faïence, il avisa un petit pot dans lequel la cui­
sinière avait mis du persil à rafraichir. 

- Vous me donnerez bien ce petit pot par-dessus le 
marché, dit-il. 

Il pensait que son patron lui en donnerait bien cent 
sous. Mais dès que celui ci l'eut regardé : 

- Tu as bien payé cela 400 francs, lui-dit-il. 
L'ébahissement du commis fut tel que de très nail 11 

tlevinl tout à coup très rusé. 
- Oh ! bien plus, répondit-il. Ajoutez un zéro. 
Et voyant que l'autre ne sourcillait pas, il ajouta : 
- El vous serez à la moitié du pri'\. 
L'antiquaire paya le pe!it pot 8,000 francs. et il ~ai!ait 

encore une bonne affai1 e. X ... . du coup, aYait appris svn 
métier. 11 est aujourd·hui plusieurs fois millionnaire. 

Alors une dame qui :\\'ai t ëco,1té J'anecdole aicc une 
particulière aJtentton. 

- Chez moi aussi on met le persil à rafraichir da~s un 
petit pot 1•enu on ne sait d'où, mais je ne l'ai jamais re­
gardé. 

~L. : 534.3 5. « WILFORD » DEPAN!§ 

ET RÉPARE SÉRIEt~EM~f!!.J,!TJ!! 
YJ!ITURE. aê:=ï1uËêAuc11ERET. BRll!: 

.Humour anglais 

Blnks, dont les affaires ne sont pas précisément bril· 
tantes, reçoit un visiteur, qui lui demande : 

- Vous êtes bien M. Binks ~ ·re 
- Oui, fait Binks très aimablement. que puis-je fai 

pour v?us? Prene~ une chaise. . . ~uis 
- J en prendrai plus d'une, repond le v1s1feur. Je -

l'huissi~r: je viens saiqir ... 

GORE: 65, RUE DE LA FERJ!E, BRUXELLES, J)(J.\.\E é 
gros pri x pour piano usag 
Heureusement 

~~ 

LUI. - Savez-vous, chérie, il paraît que le paui 
Jackson est dans Jes dettes jU6qu'au cou .. · rand· 

ELLE. - Oh! ... heureusement qu'il n'est pas g 

De lemploi des bagues 
d'un 

Un jour, Aurélien Scholl dînait à côté de la. femlll~ dont 
nouveau riche qui n'avait pas rëussi à s'afft~er, ·~vaient 
l'origine se trahissait par des extrémités qui n 
rien d'aristocratique. . .

08 
que 

- Eh bien, cher ami, lui dit un de res vo151 ' 

dites-vous de cette élég:wte? rnain'· 
- Peuh ! pas assez de bagues pour cact:er ses erson· 
Le mol mis à la page a été attribué à bien ~Î %i1 

nl·S. D'après Bicnstock el Curnonsky, il .est de 1 • 
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Le chant des oiseaux au micro 

D~~entry nous a donné la semaine dernière une curieuse 
~:~tion. Le micro avait, à cette occasion, quitté le studio 

1tuel.pour émigrer en pleine foréL . 
• . Les oiseaux dans les ramages s'en donnaient à cœur 
Jdoie.bo~harmanlie et fi atche mélodie que celle des oiseau:r 
~ ~! z 
D~ns le lointain parfois on percevait l'aboiement sym-

iaihiquo d'un chien et à tout instant le soume du vent à 
avers la feuillée . 
. Les opérateurs de cette originale « retran;;mission » 

:aient dll amorcer leur coin et semer du millet. Par mo­
n ent on ~te~dait distinctement un merle ou un chardon­
~et. venll' picorer le socle du micro. 

1,}làd~ne het~reuse iniliati\'c qui doit, en Belgique, nous 
"""1r exemple. 

soie~t parasitées. Un excellent poste sur :55 mètres est 
celui de E. A. R.10i, à Borcelone, qui émet en français. 
On l'entend soutenir la conversation avec un émetteur 
roumain ou avec i O. U. de Bruxelles, qui rrioint A. B. M. 
à Lisbonne. 

Berlin, sur 56 mètres, pas~e des nou\'ellrs de presse, 
sans arrêt. Pendant une période, rl'er;sais sans doute on 
le prenait de jour et de nuit. ' 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve, Bruxelles. ... 

Scepticisme 

On parlait, chez l'auteur de la Dam~ aux Camélias, des 
veuves el du veuvage. 

- Pour moi, dit l'auteur du Dtmi-Afo11de, je ne crois 
pas aux veuves inconsolables. 

- Eh bien, mais ... et Arthémisc ? et le monument su: 
perbe qu'elle fit éle\'er a son mari? 

A ZOOINE 
UTOMATIQUE 

- De nos jours. Arthémise serait encore capable de 
• faire élever un. supe~be monument, seulement, après la 

pose de la dcrmère pierre, cll u épouserait l'architecte. ,. 

SES APPAREILS AU.NE SEULE COMMANDE 
HAUTS-PARLEURS ET DIFFUSEURS 

17! POSTES-VALISES ET ACCESSOIRES -: • 
. a'7enue de la Chasse. Bruxelles. 

~oix des voix 

qu~indez 
1
à un aveugle quel est l'âge de la. personne 

choisis ent d entendre parler. Répétez cette expérience en 
iiirpr· sant des personnes inconnues de lui. Vous serez 
18 a~: d2~1'exactituùe des réponses. Il vous dira : 10 ans, 
reur "r.o ?è• 50, 70, etc., sons jamais commettre une er· 

a ss1 re. 
Or, l'audit.c d d' pe~z ni ~r e r~ 10 est aveugle. Vous ne le trom-

Rldit1-p ~ur 1 Age, n1 sur le sexe d'un inloprête. Quand 
Cq~li~15 t donn.é Les Gaietts cle l'Esc<1.dron, de Georges 
Celait 1 e,. es aud1teu1·s ont été choqués par l'âge que dé­
li!uten:n~11 du gt\néral. Il avait certainement !'Age d'un 

lei les règl 
P~t. com es sont transformées. Aucun maquillage ne 
d'ntu~ion m.e sur les planches, créer un commencement 
larii, un ;.ô~n ~ôle de vieillard doit être confié à un vieil-

En rad· e d ~nfant à un en(ant. 
•ophon1e la vérité devient sournraine. 

~ •L~;c~~TEv~~~. SUPER-ONOOLINA 
ONDOLINA SONT CONSlllUllS PAH LA Pl\El!IEl\E 

Pl FllHfE BELGE s. 8. R . 
PUlss\NdGE 6,500 références en Belgique 

Notices dé''. - PURETE - Sn!PT.ICJTE 
llla1son de T.t;ill~es de démonstration gratuites dan3 toute 
30 · ~ · ou à la S. B. R., 30, rue de Namur, Br. 

~ lllètres 
c·~ 

PG! est la band d ' . ... ~~ !es am t e e longueur d onde la plus intéressante 
~ons ava eurs. Milme en cette sai&0n, on capte les 

ec un r ·~· . e ac1q1te étonnante et 6&ns qu'elles 

TOUT <.:E QU'IL Y A DE \IEILLEUll POmt LA T S F · 
!IEILLEl'R MARCH~~ POUR LA • • • 

38, R. An{•Dansan'I. T,i/. 19fi.31 VANDAELE 
4, Ru,. deR flnrPngR. Ul. 114.85 

Les deux avocats 

Le .Pêre et le fils sont avocats. Le père initie son rejeton 
aux fmesses de la profe~ion. Un matin le jeune h<>mme 
tout heureux, vienl trouver le vieux mahre : • 

- Papa, lui dit-il, j'ai .enfin liquidé celte affaire de suc­
cession qui traînait depuis dix ans. 

---: Malheureux, r~pond le père, je te l'avais passée pour 
te faire une ren Le. 

Une merveiJle en T. S. F.' · 
Venez écouter le SUPER-RIBOFONA· 

RADIO-INDUSTlllE-BELGE 
114, rue de la Clmiqi1e, 114, Bruzellu 

Au catéchisme 

Au catéchisme le curé pose une que11tion : 
<c Wiss aJlève ti don Ji p'tit Jésus quand l'aveu tfour 

ans? » 
Chacun de répondre des choses diverses. Enfin Zidor 

se lève et dit : 
<e J allève so traze ! 1 » 

SEULS 
LES HAUT-PARLEUR~ 

ET DIFFUSEURS 

NORA 
CHARMENT L'OREILLE' 

PUISSANCE - PURETÉ 
1 
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Choses du Congo 
Notre confrère et ami Fritz Vanderlinden, accompagné 

de M vaillante et charmante femme, est parti depn.is bientôt 
dix mois pour le Congo belge. Il a vu successivement 1' Angola., 
le ba.s et le moyen Congo. 11 a connu les chaleurs moites de la 
grande forêt tropicale et le climat plus clément des montagnes 
de la région de Kilo-Moto. ll a admiré de merveilleux couchers 
de soleil sur les lacs Albert, Tanganyika et Kivu. Dans l'lturi 
et l'Uele, M. et Mme Vanderlinden ont couvert en auto plus de 
aix mille kilonàtres en :J&ssa.nt par des routes longeant des 1-a.. 
vins à pic, où la moindre distraction de leur chauffeur noir a,o.rait 
pu les précipiter mais beaucoup de nègres sont, paraît-il, devo­
nus des aa du volant. Ils ont atteint, en différents endroits, la. 
frontière de notre colonie, au nord, du côté de M'Bomu (Congo 
français) et du Nil (Soudan égyptien), à. l'est, près do l'Uganda 
et du Tanganyika Territory. 

Fritz Vanderlinden nous a écrit, fin mai, de Rutshuru, au 
cœur de cette fameuse région du Kivu, dont on parle tant, et 
où tant de Belges font des rêves de fort.one en plantant du caf& 
arabica. La température y est, dit.il, délicieuse et le coup d'œil 
sur la chatne de volcans inoubliable. Les journées, paisibles, 
ae terminent invariablement par de terribles oragœ, cm cctto 
lin de la saison des pluicl!>. 

De la lettre qu'il nous adresse, dékchons ces passai;es pitto­
resques et amusants et souhaitons au couple voyageur une heu­
reuse lin de séjour en terre africaine. · 

lusqu'à présent, notre longue randonnée s'ttt /aile 
dans d'assez bonnes conditions. Ce n'est pas que nous 
ayons cu t.oui~urs le conJort désirable : le Congo n'est pa1 
encore organisé pour le grand tourisme et il ne /ai~ 
accepte!' que sous réserve tout ce que fon dit au suiet dt 
la ja~ililé a11ec laquelle on trouve sur place ce dont on a 
besoin. La question du ravitaillement des Europétni, 
sau[ dans quelques régions privilégiées, est aussi di/licil1 
d l'ésoudre que celle des travailleurs noirs et l'on en serait 
réduit à se nourrir à la maniftre indigbte si l'on n'avait 
avec soi des caisses de conserves et de bons {!acons de oin 
de France. 

Malgré cela, et en dépit des moustiques, stégomics, 
anophèles, glossines, kimputtU$, cancrelats, d11que1 cl 
aufres b4tes de compagnie peu recommandable, no111 
avons gardé intacts notre bonne humeur et notre e11trai11. 
C'est que les pays que nous travel'sons nous apporunl 
constamment des paysages et des panoramas changeants,' 
c'est que nous voyons chaque iour plus clairement et arec 
enthousia.~me, les énormes perspectives d'avenir de notre 
grande colonie I Qu'importe si, parfois, on a des déôtllU• 
sions a1L suiet des mesurns qui devraient être prisef ~ 
javeur des blancs et des noirs! Qu'importe si (011 s'1rn!t 
çà et là de constater trop de négligence, d'insoucia.nre o• 
de mauvaise volonté ! Tant de progrès ont été réoliséJ, t1 
e1t si peu de temps, que fon doit avoir confiance dalll 
l'avenir. 

A condition, cependant, de mettre de l'ordre da111 14 

maison et d'appliquer une politique de discipline s0(!4it 
qui est, hélas ! souvent défaillante ... 

? ? ? . 
Alais quelques anecdotes glanées dans la brouss~ ~d· 

caine femient peut-être beaucoup mieu:r; l'affaire 
1 

Pourquoi Pas?... in 
Je suis allé étudier sur place l'ornanisation du clt~~; 1 

d11 Ier du Beng!Lella et f ai eu ainsi l'ocrasion de çrst 'n 
llttambo, la nouvelle capitale de l'Angola, à laquelle. :1 
a donné fort mal à propos, cl'oillem·s, le nom pré~entr~,01 
de « Nouvelle Lisbonne )), lei, j'ouvre une parenthesep;,,r 
voisins les Portugais ont le m~me travers que nous. 11, 1 
quoi ne pas conscr11e1· les nom.s indigènes po11r cl.es ~7 dw 
an1rC$ cumpéens? Bukavii, le che[-lie1J. rlu d1stnf ,~. 
1( ivu, est devenu Costermansvill e ! . . . Le siège 1e ab;kr· 
crière Ccmgofoise s'appelle - oflicicllrmenf - ·1 oc~rgr· 
flviilu. On voit sur la carte, au nord de Knl)(l!'C, oans 
Saint-Lambert et Boliandana-Saint-Jo.~cph de Pél!th1. tq~' 
cinquante ans, si l'on continue dans cette voit. 0~~-rl 
ron lllU'Q VOllftt rendre hommage à tous les gout1tr na<I 
gé11éra11T. gom·e1-ni•urs de province et chrfs df ~pl~ 
e11trepriscs coloniales, il sera impossible à 1111 ,Î11 litl il 
dr /afre romprrndre à un indigènP don.~ q11r/lr ornn~ JI 
vrut .~r rrmfre. rnr 1•1111s .~1m71nsez l>iPn <ftt'm1r1!» fln.~I' 1 ()'S 

connaît Tongerloo-Saint-Norbe1•t, Bruges·Saint-Do110 

Braine-/' 11 llrud-Saint-Joseph ! 

L'HOTEL METRO POLE 
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POURQUOI PAS? i185 

P.evenons à Huambo - pardon I à la Nouvelle-Lisbonne 
- 01} i' avais débarqué le matin, à l'heure exacte indiquée 
J'41, l'horaire du Bcnguclla Raih\ay. Excellent sleeping, 
11'.ati comment résister au désir. de voir un pays où l'on 
pbùtre pour la première jois - [flt-ce au clair de lune? 
~t/, i'arais [ort peu donni quand, après un « mata­
bich~ Jt sommaire (petit déieuner), ie montai en auto­
mobile pour me rendre dans les environs de Huambo. 
l'arais retenu, dans un " grand hôtel » de la capitale, une 

/
chambre qui m'avait paru [ort acceptable. Rent1'é, le soir, 
ourbu - la di[lérence d'altitude, en passant de Lobito, 

au bord de l'Atlantique, d 1,750 mètres de hauteur, agou· 
tant à la {ntigue accumulée - i' avais une [1·ingale nette­
m~t caractérisée. Avant de me mettre à table, il me lat­
/ait cependant un 1•e{1tge indispensable, à de certaines mi· 
~u!es, à notre pauvre humaniU. lmposvible de le décou­
mr: dia connaissance de la langue porlt1gaise est fort 
rudimentaire, mais la patronne de fhôtel comprit mes 
9tites, devina ma pensée et m'indiqttn, dans un coin de 
;a chambre, un haut récipient cylindrique émaillé, muni 
fun couvercle, qui est, paraît-il, d'usage courant d'nns 
Angola. « Bon / me dis-ie, mais après ? » Nouveau dia-
~~ as~ez confus, dont ie conclus qu'il lallait appeler le 
""!qui était dans la cour. Par bonheur, celui·ci connais· 
Ut! âes mots courants de dialeclc congolais qui me sont 
i'?t~ asse:: familiers. le pus lui [aire entendre que ie 

w·111a qu'il nettoyllt le vase avec le plus grand soin 
~I de le replacer dans ma chambre. Ce dont il s'ac­
quiu~ d'ailleurs avec bonne grllce. 
~018 on bat le gong pour le diner. Je ne me lais pas 

:;: Pour p1m1er dans la saf/e li manger. On m'ai•ait ré­
{. é 11n~ prti,,,. table, et dfià ie m'apprêtais 1i calmer ma 
!~m ~,le ne dis pas à manger, car en Afrique, et sur­
lltl: ~ 1 hôtel, le plus souvent on ne mange pas : on se 
1/11 rrit, TJoild tout ... - qunpd ge constate avec épouvante 
1,/ mon « maître d'hôtrl )) indigène, dont les énonncs 
fir;tes d'étrangleur trempent dans la soupe qu' il s'ap· 
au e à me servir, est précisément celui qui, une minute 
~o~~avant ... . Et en me reconnaissant, i l avait un large 

Onre, Je nnsél'able ! .. . 
ria m m11 s11r le compte d'une brusque attaque de matct· 
laim r soudain manque ~'appétit. JWas ! il! mrmrais de 
coll.! " · le bus une bouteille de bt~re allemande (on en 
b•/ :imme pour des millions dans l'Angola et au Congo 
All~n · le mangeai deu.c oranges. Bah! qui dort dine ... 
déia 8 

é nous coucher. fié/as I une autre surprise aussi 
flirt:rd able. m'attendait. A peine étais-ie so1Ls le~ couver· 
que • e lftne dont la proprrté m'at•ait inspiré conJiance 
tio1e:e m apercevais de la /amiliarité indiscrète de bes· 
,\~ '/JOudont la vo1·acitr témoignait d'11n ieflne prolongé. 
'ilrir 

881111
1 pas ma bonté pour les animaux iusqu'q leur 

Li (ui17110~ rorp~ en ptitttre. fr rhrrrhni mon salut dans 
dire 1~· 

1 
11r .ttne mtlcliante rhaisc longue, anguleuse et 

htr;.~; ~ IPnd1.~. sans fermer l'œil, le lever du iour. A six 
111.rr un;i matm, ie 1rMis repartir rn .au.Io pour aller vi· 
IQtne de /;rmP. de l :11190/a Estates L11mtPd, à une cen­
~e m'a~ .i 

0m~tres de lluambo. lleurf'usrment. ma jemme 
rf~li n °1t Pfls accom7iagné. Elle m'attrndait d Loon.da, 
du gra~~8 [~i;ons rega51né Saint-Antoine, d l'rmboucnun 
'Prt'J!ié ,1 · ,eui•e, à bord d'un bateau portugais tout im­
P.akayo ~ 1 ~det1r ftcre rt fade du poisson dr .lfossamédés 
C'était 'ie estml! à l'alimr·nfation des nofr.~ dn !Jas-Congo. 
0ron8 vu ~?lud~ ti notre grand t•oyuge. Dep1tis, nous en 
9arder ln m . d autres. Cela 1111 nous a pa.<: empêchés de 
P.lks en~~IJUl'?r,r. <cKrcp .<:mili11,q», di.mit le.<: Anglais. lei, 
1tquc du pe qu e~ Europe, la lecture régulière, systéma-
7etar~ _ ~urqu?1 P~~? - q11i me parvient avr-c tl'op de 

evrait /atre pnrtic du traitement 71rhirnti[. 
Prin; Vanderlinden. 

Théâtre d 'autrefois 
Dans une représentation que donnait Talma à Rouen, 

il jouait Oreste; en seime, il s'aperçoit que sa tunique 
n'est pas fermée par den ière et qu'il pourrait montrer au 
public des choses inutiles, surtout dans une tragédie. Fort 
mal à l'aise, il joue sa scène faisant toujours face au pu­
blic, quand arrive Pylade, qu'il embrasse de biais, en 
s'écriant: 

Oui, puisque je retrou\•e un a.mi ai fidèle, 
Ma tunique va prendre une face nouvelle. 

Joanny, qui jouait Pylade, ne oomprend pas d'abord. 
Talma continue : 

Et déjà son courroux semble s'être adouci-1 

(Bas} Serre donc ma tunique 1 
Depuis qu'elle a pris som de nous rejoindre ici. 

(Bas). On va tout voir. 
Qui l'eilt dit, qu'un rivage à mes yeux si funeste, 
Présenterait d'abord Pylade aux yeux d'Oreste 

(Bas, plus vivement). C'est mon maillot qui est déchiré! 
Qu'après plus de six mois que je t'avais perdu. .. 

(Bas, à bout de patience). Tu ne comprends donc pas, 
je mis montrer mon ... 

Joanny a enfin saisi ; il se jette immédiatement dans 
les bras de Talma, en répétant : 

Oh ! oui, tu l'as trouvé cet ami si fidèle; 
Tn n'auras plus, ami, d'aventure nouvelle ... 

Joanny, t-0urnant Je dos au public, serrant Talma dans 
ses bras, réparait le désordre, avec une épingle qu'il avait 
prise à son propre costume. 

L'épingle, très nécessaire à Joanny lui-même, tint mal 
à la tunique de Talma, et tous deux rirent une sortie .•• 
nature. 
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. POURQUOI PAS P :...... 

Le " Noté chantant ,, 
Les nouvelles de Tournai sont bonnes. Pas tout à fait 

bonnes, comme vous allez le \'oir - mais, enfin, le prin­
cipal est fait : on a sagement renoncé à ériger à la mé:­
moire de Noté la statue colossale dont les mânes au joyeux 
arr iste se seraient eîf a rées. 

La renonciation s'est faite iécemment, en sauvant la 
face: I' Avenir du Tournaisis du 26 juillet publia, en effet, 
les lignes que voici : · 

AL Deroubaix, 1 artiste sculpteur chargé de l'exécution an 
monument ù. Jean Noté, n'étant pas satisfait de la toumure que 
prenait l'exécution en grandeur de sa maquette, pria M. l'éche­
vin des Beaux-Arts do venir en ses ateliers examiner le travail 
en cours. Après examen, M. l'échevin pa.rtagea le sentiment 
de 1'1wtiste et 101 comeil~ de ne eato pousser plus loin la rfa­
füation du c Noté chantant • et â'en référer au président au 
comité exécutif, M. Godnrt. Ce dernier convoqua en cons6· 
quence dnns l'atelier du ~culpteur les principaux protecteurs 
do l'œuvre qui, délibérant sous la. présidence de M. Martougin, 
président d'honneur du comité, ont élé d'accord t>our recon­
Dllîtte que les appréhension~ de l'attiste étaient 3ustifl6(·s et 
que si la première mo.quette offrait un certain int~rêt et pn.. 
1aiasait susceptiblo d'êh"e. le point de départ d'une figure int6-
re~s.inte da chànteur Not.4 en pied, ~l rénli~ation i\ grondo 
~chelle faisait appanûtre des défauts qui n'étaient pas compn­
tibles avec le caractère artistique quo l'on voulait donner à 
l'œuvrc. ' 

C'était par fait. · 
L'artiste et le comité s'en tiraient avec les honneurs de 

la guerre -:- ·et Pourquoi Pas?, qui avait attaché le grelot, 
et rondell'!ent mcne la ramp~gne, attachait une plume à 
son bonnet ... de sagesse. 

Mai~ rnici qu'au monstre décapité pousse une tête 
nouvelle 

Uno avulso, non depcit alter, 

et que, entêté et rageur, ce comité, qui venait de se tire 
si bien d'aifaire, retourne à sa marotte du colossal. 

Le même Avenir du Tournoisis publie, en effet, qJ 
l'artiste Deroubau a présenté « quelques maquettes ~ 
tées dans un autre esprit » et que le comité l'a prie.li 
pousser l'étude de l'une d'elles. « Le noureau proJ!'. 
ajoute-t-il, représente un grand motif en pierre, stll· 
monté du buste Je Noté. portant les attributs de !'Art l 
de la Charité, ainsi que des rigures allégoriques. fi aur~ 
cinq mètres de haut ! » 

Si on a reculé devant le ridicule d'un monument & 
2m50, ce n'est pas pour faire la culbute dans un projd 
de 5 mètres ! 

D'abo:d, pourquoi cinq mètres 7 Pourquoi pas ~. 
Pourquoi ne pas installer le buste, avec « les alln~ub 
de l' Art el de la Charité » sur le beffroi de Tournai ou 
sur le plus haut des « cinq clochers » ? 

Est-ce que le comité se f ... du peuple tournaisien ? 
Ou bien, quand on lui a reproché un monume.ot œ 

2m50, a-t-il compris, noureau Gribouille, que 2111~ Ct 
n'était pos assez 7 

On ne discute pas 1111 pareil projet ; on le sirne. 
Celui qui prof.esterait le premier contre cette monstru:r 

sité, ce serait, s'il pouvait revenir ici-bas, ce pauHC Mil 
qui rêYait d'un buste modeste. dans un coin de P~· 
l'ombre d'un coudrier retombant qu'aurait enlace~ 
rhènefouille, et que l'on veut hi~ser, en le tr~l?anl ~· 
les cheveux, dans l'escalier de la Démence et du /io/o;ic;; 

Combien il avait raison, celui qui disait: « Prêsert~ 
moi de mes amis; mes ennemis, je m'en charge ... '. 

'f . r . · 1 • t ne 111•nt• ··' ais ne nous rappons pomt : un pare1 pro1e · uL 
même pas qu'on le combatte; il s'effondrera tout !f 
sous les huées, Tournai étant un pays de bon sens. 
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POURQUOI PAS? 

On nous écrit 
La saisie dea livres dits " pornographiques • 

Mon cher c Pourquoi Pas? », 
Je pense que vous avez tort de rendre le lég~lnteur seul re.­

~n13ble des ennuis que l'on cnuse aux libraires qui mettent. 
~n >ente les lil•rcis mis à. l'index por la sainte congrégation do · 
"',leur Wibo. 
\:ertes, Je ne veux pas dire que nos déput.éa et no. sénateurs 

t~ ll<Jns causent p113 de multiples embêtemente. Mais dans le 
;: Présent, c'est surtout au :têle e."tcCl!Sif des procureur" du 

'~ de ~eurs substituts qu'il faut s'en p1endre. 
lt:~ ~gistrnits ne sont p~ excmp!.11 de cette :aiblesse com­
~ ~ a l?ll4 les homme:S qui les porte à user jusqu'~ l'abus 

po11~01rs qn'oo leur confie. 
à l.o~n&_ l'on décrél.i l'abolition de b torture, les parlements 
~qc: et:11t confié le soin de rendre la justice firent entendre 
~ %otestatio~ véhémentes. A les cl'<'ire, c'était l'impunité fl à tous les criminels. 
a..· t l~~sque, il y a one cinquant11ine d'années, nos Chambres 
l~~r 0 e ~e loi pour mettre fin aux abus de la détention pré­
ta~ve qn1. ne peut plus être mnintenue qne s'il y a dans la 
liourè des c1rconsta nccs grn ves et exceptionnelles, les tribunaux 
~i!S ren.~ en règle générale quo ces circonstances exoeption­
~rt11ree.1te~t toujours. Et n'ayant pins à leur disposition la 
L. Prat'p ysique, ils la 0 mplacent pn.r la tortore morale. C'est 
&illlin iq~e courante : avouez et l'on vons mettra en liberté; 
i·vi1 'a C est ce qu' m a e.~sayé encore do faire à Louvain vis­
Pli~. e Morten pour l'amener à 1énoncer ses p~ôtendus tom· 

gi~eusemont qu'il s'est trouvé à ln Cour d' Appel des ma· 
tn libert~xempt~ ~e c furor teutonicus » pour ordonner la mtse 

l:n prov1so1re. 
Phique~ qui concerne tea publicntions eoi·disant pornogra. 
Collr dl .A.~ni a des pr~céd~s analogues .. Déférer les a.ute~ra à la 
li;,n à leurs shs, on n nvn1t garde, mais on ouvre une mstruc· 
~!!iL le tore arge, ~t. c pour les ~csoins de l'instruction •, on 

on exem Fi~ du deht. On pouvmt se contenter de s'emparer 
1°!2! an gr!ir aire ~es ouv111ges incl'iminé~, et non les envoyer 
llitc1ï011 qui ed ,mais on R'imagine par ce moynn tourner la Con· 
• Une afiai efend toute mesure préventive. 

i!SI celle J: de ce genre qui fit en tton temp~ un joli tapage, 
'tpold n ~ • Carnets du Roi •, ce pamphlet violent contre 
~ l'éclame a é qui la maladroite intervention du parquet fit 
".~et 00 °0r:me. N11l11rellement, on abandonna les pour­
~~ G11 leor in~~dit !lUX libraires - plll!lieurs mois après - ce 
~l~nt.e des 1 ait pr1~. Depui!!, on a fait mieux en 110umettant 

j":ll co~rect:vres dits pornograpl.iques à ln compétence do tri­'°' 1> ... -!i 1onnel. 
\' • .,. ge d 1 · · 

\uilfez agrlleer 8 Justice ne gagne rien à de telles nventure,,. 
, etc... B. D ... 

Notre n Wiboïsme 1 

t• ~lon ch V •'s."ous héJ er • Pourquoi Pas? ,. , 
cblla~isme'! A. as 1 devo .. wiboïste ! Vous êlcs-vous ... verti au 
Ô1!issime i>è urijz-voas . tracté les vices et habitudes de ce 

~d n Pourrait rl 11 Pudeur t 
1'(lo. fait l\.U:t p ?roue en lisant votl'e article à propos du 

"·li~ y dile's rinces par la Ville de Bruges. 
doni lait à tiil~t.een epffe.t, quo le rôle du lieut.eno.nt Flesch 

ense) k:ai•er r . ( hssal't admet o: J>iloter • à ... eonance 
· un jo)· '{ois,. p1'inces et princ1pulee 1 ! ! 
faç,;n Poil (si' t~ ~ogieme qui aura fait plaisir aux wiboîstes 
~ o~ " 0118 

11 est qne o: poil » est admis) pour 1'6légante 
&vez au 61uder lea in. .. gruiU. que , .. tle11t pe 
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POURQUOI PAS? 

arrête 

immédiatement 

les fuites 

des radiateurs 
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. ... 
Ce.r, enfin, aut.refois, on appelait lea prince. p81l plliswila (je 

ne <lis pas c impUÎISa.nt.s li, a Pliasart.), on appelMt donc Cl! 
petit4 princes dei c principiculu li (quelle horreur!) ou a11111 
dee c principion.s , lequel mot eOt ftru;li avec honneur da11 
lts colOD.llet de c Pourq11oi Pas! •, n est-il pas nal, 6 Pi~ 
qui noua .. t oher? 

Croyez, cher c Pourquoi Pa.a! li , à ma ... sid6ràtion dialingu~ 
C. O ... , Jettt. 

Avouons-le. Notre correspondant noua a de\'inés_: now 
nous sommes ralliés au wiboïsme. 

Un point d'hi&toire 
Mon cher c Pourquoi Pas t >, 

Dans votre dernier numéro, et sous le t.itre : c Le Baron ' 
voua a.t.tribuei: faussement au grand chirurgien que lut De­
roubaix une répartie dont le docteur Wibo, seul, est dans 1e 
cas de ne pne rire. __ 

Faussement - car ai l'histoire est r~ello dans le lond, ée]le 
ne l'est plu.~ ni dans la forme, ni en ce qui concerne le b M 
de l 'avcntu1·e. Il s'agit. d'un c baron contraire ~ (~mm~ 1d1~ 
Beulemo.ns), Lattey, chirw·gien en ohe( des armee• 1uip611• es. 

Lomquo Deroubaix quitta aon setvice hospitalier à aoixantt­
douze &Ill!, d'aoouna - c'est. '7&i - parmi tea ooll~g11e1 e~ 51111 

anciens 'lèvas oon9ur6nt le projet de 1e faire anoblir - ~Ill! 
le fut. Seutin, son prédécesseur - et chargèrent Tbirin, iuu· 
lier dn Roi, de s'occuper . e la chose. 

Léopold ll ne se fit aucnnem~t prier et., nn beau matin,~ 
rio.r vint dire à ~on ancien mattre : c .Monsieur DeroU ~ 
notre Souverain m'a chargé de voll.8 apprendre une bollJl• r.: • 
voile : il se1iùt heureux de vous accorder le titre de baJOO. : 
Monsieur Thiriar, lui repondit Deroubaix, veuille& ~'itl" 
Sa Majest~ pour le grand honneur qu'il me fait et eonr !!.: 
aidw:ation dont il me donne le témoignnge, mais Je ~·Tbi:i 
p:is : jo suis n& bourgtois, j'ai vécu en bourgeois et J8 ' 
terminer ma vie c la même façon. J1 tl 

Léopold n, parait-il, apprécia beaucoup cette réponse ' 
nomma Deroubaix grand-officier de son ordre. . 

Venons-en à Larrey. La modestie n'était p118 sa ve~u d~ 
nante. Depuis longtemp il ambitionnait une baronnie 1 

:;1 

ohargca p0raonne dïntercéder pour lui. Après Ién•,d;.QSI;. 
aveo !'Empereur, il lui fit part simplement ile son . 11', 
Bonaparte lui accorda aur-le-champ ce qu'il demaudni~. rel!! 

Quelque temps après, danl! les couloirs de l'Institut, il c d01ll 
deux momb1-e.a de l' AcadMiie - nobles autbentiqun .- 111111 
l'1l11 récemment lui avait été présentli. Il les salua.. ' Ditd~0c'. 
fit l'autre acad6tnicien à son compagnon, qui donc elit c~ 1~ Il 
sieur? - Comment, vous ne le connaissez pas! :Mai~ oc b~ 
bo.ron L11rrey, chirurgien en ohef de nos armées! - Bnr01\~1iJ, 
~on, .r6pliquo le premier, baron, re carabin 1 Pour un 
Je lul montre mon cul! > !' 11 

Et voilà, mon cher « Pourquoi Pas! >, l'bistoh·e au.lhtéeadi~rJ 
- pour anl&nt que l'on puisse affirmer l'au\hentlc1 

histoire. 
Bien à vous. Docteur f . 11 ... 

Protestation 
Mon cher c Pourquoi Pas! ,, 

1
, ntrif!i 

La page l09'J du numéro dn 20 juillet cont..ient t 

intitulé : c Soci#d oblige li. 

J'y relève les passages suivants : toi 
c On n'a jamais, mais, là, jamais, vu en Belgiq~e ;~ 1 

trôleur de ~rain aa&àtant une vieille dame ou. llJl 
1111éh~·­

descondre d un wagon ou à y monter. Pour voir, cea 
il faut avoir franchi la frontière belge... si~ 

J1 Allons, .Monsieur le Ministre, on petit code du lof!i- ' 
vivr,e puéril et honnête à l'usage de ]\[e~sicurs. les eUl~ ;~ r!P 

L auteur de cet entrefilet a tort. de généraliser! es. 1o0t Ill 
nnis de nomb1·enx gardes-convois qui, comme inoi, ae per~ 
plaisir, quand les obligations de leur serdce Je 1~ qu1lq'll 
U.nt, de venir en aide aa..i: personnes qui éprouv ~d~· 
diifioulté pour monter en voitlll·e ou pour eu d~sc. flllP!.a: 

Et qu'il me soit permis de dire que Io plupnl'b dcS~ 1r~ 
sont dett.qe1-vis au contrôle que par un seul garde·11 et uo

1
iqrt 

pe11vent comprend1·e jlll!que vingt véhicules; Le seimondé.~ 
g1mle dc1<Serva.nt ces ttains a toutes les pe1r;rs du qui se r.;iJ 
qu'il ee trouve ve1·s ra .. dèra du train à voir ce . pourr1'1 

en tite, et il tAt i;eul l'e1>ponsable d(>:! nccident·~ '1
111 

1 
arriver pnr suite <l'11ne portière ml\l term~e. elr .. de11s c~(/S~ 

l.e garde dc1•111it !lou1·<'11t, pournu• .. ~gar~er· de ~,,Ugt'll:t 
l" fois, car la moiu<lrn dislta<:tion, Ill 11101ndre n ° 
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fllL interdite. Voyez ..i, dana cet conditions, on peut tonjours 
penser à prêter assistance a\lx voyagours ... 

Qaaat i.u petit code du savoir-vivre à l'ullélge de MlL les 
-.iplo7'8 de la Société Nationale, je voudrais en avoir quel. 
qllf! œntainea d'exemplaires à ma disposition; je m empres. 
M11ia d'en faire cadeau à certains voyageun - notez qat je 
ae gédralise pa.s, moi - qui, aussitôt qu'ils ont p11.41 prace 
iallà un train, s'eropreaaent de poser leura pieds snr lea lillll­
qlllltet et do craclier sur le pnrqud des voiturc5, quand ilii ne 
1t 11'1'tllt paa a de véritable1 actes do vandlllisme. 
~t pour le garde qui passe le tiers de son exi~tence tlan1 °"" 

~ortlll\'S, je voue prie de c1·oire que cette façon d'agir de la part 
•,• beaucl)Up de voyageurs o'a rien de r6joni~11ant. Et l'on 
1 
&nne que noua autrea, garde.., nous ne l!Oyona pas tOujours 

de bonne humeur! Sam compter que lorsqu'il y a dégradation 
~:. malériol, o'est toujou111 lt> 11ardo qui écope, vu que ce ma· 
.. n~I est placé sous sa survcillunce. 

kr, en Belgique, le savoir-vivre du voyagenr n'c~t sonvent 
pa11 de meilleure qua\it6 que celui du pet·sonnel de la Société 
be ge et nationn!o 1 

1Ve11iJlez &gl'éer, :non r.her 11 Pourquoi Pas? », mes sincères 
1a utatrons. 

Un gnrde-eonvol, lecteur du « Pourquoi Pas?>. 

~~ponse: On a toujours tort de g(•néraliser et nous con-
0ns volontiers :'I notre correspondant qu'il y a des 

gardes-convois fort obligeants. Nous ajouterons qu'en 
effet, étant donné lrs difricultés de la Wrhe et souvent la 

àma.~vaise volonté du public, ils ont beaucoup de mérite 
lelre. 

la politesse aux chemina de fer 
~Ion cher .. Pourquoi PM? >, 

to~•ns. votre dernier num('-''O, Mus le titre c Chemins de fer », 
a;i di dev.t:lopp1cz quelques idé!,11 relatives à la sociabilité régnant 
1,,,_ ern10 dl! fer belge et n!ltional. Je puis vous en fournir un __,., exemple. 

~i~ll<'he 22 juilM ~ la fêle de Leuze. C'est l'heure des 
lllen~e~ trains, Une demoiselle, devant moi, demande timide­
llJti llll coupon pour Ath. Le golonné du guichet lui donm~ un 
llli/:.~) 11Yec reto111·. Réclamll1ion de Ill demoiselle (ch 1 si ti-

~'\lou, oonr gui me prenez.vons? Je ne suis pas sourd ... 
~ 8 ~' N. de O ... ! Ferait mieux de rester chez soi... (Tout 

Je ~1v1 d'amabilitéa du mêml." goure.) 
... prsquo une reroal'que 
_ ardon ! J'ai bien entendu ... Ath 1 

~~ors, JO Bilia fou ! Ü' est moi <tllÎ suis 80Ul'd 1 
~ Cbest possible! Donnez-moi quntre <'OllflOns c simples 11 

P · npelle-à. Wattinl'11 rlt • 4 r .. 
... Je. , .r. 40. J'avance 4 fr. GO • 
... ah~ 81 PllS de monnnie ! 

~~:~j'?ent, une dam11 en a, elle, dt• la monnaie, pour dil: 
•:!i~e · altenda curieusement. J,,e monsieur qui me suit 
L'bon;iif°llr fr. 7.60 de chemin do fer et présente detu: belgas . ... I>a~ au galon bleu lui remet fr. 2.40. J'interviens. 

... ?\on on, ~Olllli~ur. voUs avez de la monnaie? 
-? ! ! 1 • Je n en a1 pas ! 
~--.. 

~•ntaire. Un lecteur. 

Touché 
(1.· hi Monsienr le tédncleur, r,;;. ~rle pe~i~ e~trefilet quo voos avO?. in.~ér& dans votre 
t lnf011n 8

,
3

g1t d une c Miette • où nous remarquions que 
'nrr>l'Qntég àtionp Courcelloiee 1 é.üiit faite tont entièru d'écho, 

\'oUt c ourquoi pn_.' >) 
t·artic~oua croyez donc si i;1léreasant 1 I.oin do là. 

!:_~na ~lque voua écrivez est faux et complètement d.;nndé 
,1Hd11 'c ~ audcun de nos nombreux rédl\Ctcurs ne lit votre 
kou ar •. 

d .. , 1 voua p · 
''"l rions d 'h1sli1•er 11otrc lettre, car tel est. notre 

Pour l'admini.~trateur dn 
jour1111I « L'Jnformatioo Collreelloi~e •, 

tira G. Dodclen. 
Sa' ngc ' ~Ira ' C' d 1nt-tspr:t nge • • t'RI ~nns doute rnr une opéralion du 
liii l'Jn[:,. qu~ nos ~d10~ sont t•xactfml'nl rept'oduits 1110

lioh Cource/loi~e ? 

FILMER 
avec la nouvelle 

MOTOCAMÉRA 

Pa"lR~ .. Ba~ 
est auaat simple 
que photoaraphler 

EN VENTE: marchands d'appareils phofo• 
graphiques, ~rands magasins, etc, 

104·106". Boui. Adolphe Maz, Bruzellee 

RENAULT 
==6 • 8 • 10 • 15 C.V. 1928 
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520 · 12 CV. 6 cyl. 
Châssis . , , , , • • 
Torpédo . . . • • • , 
Cond. intérieure, 5 places • 

• • • Fr 
• • • Fr. 
• • • Fi. 

40 .000 
..f 6 000 
53,000 

509 Taxé 8 CV. 4 cyl. 
Spiederlwc.e • • . • • i • • , Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières • • • • , F r. 28,900 
Conduite intérieure • Fr. 3 0,900 
Coupé à 2 places (faux cabriolet) Fr. 31.100 

Auto = Locomotion 
!>5, rue de r Amazone. BRUXELLES 

Téléphones : 

448.20 - 448.29 449.87 - 478.61 

Souplesse 

+ R é sista nce 

= MAXIMUM DE RENDEMENT 

PNEU 

E n v ent• dan.a toue 
le a booa ga r a 1e• 

1 l 

..._.wasiggwa• FM ER jiM .... 

On prot-aate 
Mon cher 1: Po\ll'quoi Pas! >, 

Votre dernier numéro contient un entrefilet que je m El 
voudttais de ne pas relever : c'est • La civilité puérile et ho~· 
nête ». _ 

Vous dites que cela ne se verrait p3S dans les écoles cati» 
liques. Voire. 

Quand j'étais étudiant a l'athénée de Mons, je bisais route 
avec quatre élèves des c Petits Frères >, et jamais, au gnDl 
jamais, un seul ne se leva pour céder sa place (tram Mo:it 
Bou.ssu). 

Bien pliu, un jour. un de ces galopins avait quitté S3 pl;.:• 
pour causer avec un autre, et. voyant une vieille dame s'app~ 
cher (il n'y avait plus que cette place), il se predpit;i pour b 
conserver. 

Exclamations des autres voyageurs, accueillies avec one r.:· 
perbe indif!érence. 

Connaissant votre impartialité habituelle, je ne doute P3' 
que vous fassiez entendre cet antre son de cloche. 

Agréez, cher c >ourq uoi Pas? >, mes meilleurs sentimeuli. 
Un ex·étndiant des écoles ol6clelles. 

Puisqu'on fait appel à notre impartialité.. . 

da sport Cbttoniqae 
'5 8~ 

Pas très reluisunles, en réa lité, les perîormaJJ_~~ parll 
complies par no:i athlètes sur le staùe bata.ve - ~ atbir 
de ceux qui v sont allés défendre uolre pavillon e,.c1• dr 

• · qu 1 , tisme - rl les palmarès olympiques sont. 1us d \ jneJl(ci 
plorahlement \•ierges de patronymiques au-< .;s 
qui nous sont familières. · 50u1ii' 

Il peut paratlre étrange que le muscle bc~ge, 5'pa> a~ 
à l'honneur en d'autres domaines, ne par\'lcnne ('atllou~ 
manifester d'une manière plus flatteuse P00[ tarcniu~ 
propre des légions de supporters piqués par a 
sportive. le « sf 

Je suis tenté de croire, pour ma purt, que nt de 0•1 

dans le vide >> ne répond guère au tempérarne 
~™~ ~f 

Lancer le javelot à seule fin de le icte; le P1(~i,.ce &et! 
aible, san.s but précis. où il puisse se f1ch~r'. prôjef<r 1 

le nombril d'un pantin de massa~ forroo .• 



poids sans qu'il aille fracasser la binette d'un ex-kaiser 
éminemment sympathique, tels sont des exploits vraiment 
lrop creux pour satisfaire les tendances plus positives de 
notre énergie nationale. Je gage que le plaisir de lancer 
des assiettes fragiles en porcelaine, voire en modeste 
faïence. l'emporterait de loin sur celui de faire planer 
1111 disque trop robuste, rétif aux chocs les plus rudes. 

Le Belge a un faible très prononcé pour la casse, et ses 
sports favoris sont certes ceux où il peut, de gaieté de 
tœllt', donner libre cours à sa passion. Je crois y trouver 
la raison pour laquelle il dédaigne de lancer le «mar­
l~u», ce boulet fixé au cable d'un mètre, et que les olym­
P!ques projettent actuellen\Cnt, en pirouettant, à quelque 
ttnquante mètres au loin. 

lln marteau qui ne démolit rien est un non-sens. 
Voilà pourquoi un «as» de cher.t nous se plut à inaugu­

rer réoemment une formule sport.ive vraiment « up do 
date ~· conforme aux aspirai.ions de notre tempérament 
essentiellement pratique. 

C'est ~ ce brave Morrcn qu'il s'agit : on s'est mépris 
sur ses mtentions, et il n'est pas trop tard pour parler 
encore de lui, surtout à l'èpoque où le record domine 
lüutes les préocupat1ons des masses de ce monde. 

Les quotidiens ont narré l'exploit: d'un bras nerveux, 
r:n;.é d'un_ marteau dont le gabarit . olliciel rut établi par 
f édération Belge des Cercles de Marteau, Morren s'en 
~1 

un beau matin mettre en pièces les balustrades histo­
~q~es qui firent l'orgueil du plus rétiî des recteurs ma­
c~111ques. 

fie Ce fut un coup de maître. Le me qui, au bas de l'édi­
che débalustradé, avait, comme officiel de la F. B. C. M., 
parro~omélré cette performance étourdissante, rut sidéré 
à 1 n (( temps )) remarquable que marqua la coureuse \ 

a 10 de l'exploit : 5 minutes 47 secondes 2/5! 

0~. tecor.d fut immédiatement homologué par la gent 
~ai !Clère, JUdiciaire et universitaire, et fut, comme de 
~on, clamé aux quatre coins du monde. 

hér~ ~otiques décernaient la couronne d'olivier à leurs 
plus 

9 
u stade. Les Modernes, doués d'un sens praticiue 

lien oppo~tun, firent mieux : par les chaleurs sénéga­
Mo;es qui nous rôtissaient au moment de l'événement, 
béat en, comme récompense, eut la faveur insigne de vivre 
du e:ent â l'ombre, sans le sou.ci d'avoir à s'occuper 
poJ e, du boire et du manger; il faisait trop chaud 

songer au t L'E . res e ... 
en nerinen.ce magnifique en fit des )'eux tout ronds et, 
qui 6,81~ bien né, Cl)nscient de la haute valeur morale 
!l)n,,e a ~che aux exploits sportifs de grande marque, 
d'e;plotlà à rétablir le champ de ce nouveau genre 
F. B. C. ~I. Son patronage est, ·paraît-il, acquis à la 

Et les · 
Paris sont ouverts .. ( 

Intérim. 

'?I• ~? 
Petite correspondance 

Ï!iti~ beaucoup de lecttul's. - Nous reproduisons tou-•• avec 1 .. 
leurs . P 01s1r les lettres que nous envoient nos lec-teur::· cette fois, il y en a trop. A propos du doc­
lllent e 

1 
et d.e Mgr Ladeuze, notre courrier est liltérale­

~en~tc?rnbrë. Puis, il y a les amis et les ennemis de .. e1n Q 
JOIJJnies b '. ue nos correspondants nous excusent, nous 

8ti·n ~ lig~s de faire un choix. 
.,e "e l'' 

tn.e/hy. - Très touché par votre lettre. 
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oous défaire d'exaeDrmls lorptdos en 
suppléant la /orl11 somm11 pour aaqut. 
rlr une oondu//11 Intérieure • • • • 

quand la Carosseri~ • S • A ~ C. A• 
vous offre .4 partir de 9.500 fraaca -

c/11 /0J/11s oarrosserle1, aondu/111 lnlérleun, lloganfes, so/Jdga 

aon/orlab/11s, souples, s11m/-soup/11s, tôlées 

20, PLACE V AN MEYEL :-: ETTERBEEK 

J'offre gratis 
la machine â laver qui lessive 
mieux que 

l'Express · Fraipont 
Modéte 1928 

Lessivage public chaque lundi 
4 15 heures. 

Demandez catalogue 
1 et 3, rue dea Moüiao-9111'11t 

Bra-.Uea-Etterbeek 
Tél. 365,80 

AUTOMOBILES 

IHENARD &; WALGIER 
· ' et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain • Bruxefte• 

Lne seule audition et vous serez convaincu que 

.t ~ 'Jl}fff u ~eur 

~ :Pof nt:Jf eu 
est vraiment le meilleur \ 

==================~ 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM • 
162-164 chauHée de Nlnovo 

Téléph, 644.47 BRUXELLES 
' 

1 • 
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DENTS 
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L.A MENAGÈRE PEUT SE 
PASSER DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND ELLF. 
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.. 

Le Coin du 'Pion 
De l'Echo du Sofr {Anvers): 
... Lel( dockers furent priés de faire la fille sur le troUA>ir ~I 

se rangàrent en rang de quatre ~ cinq hommes le long dl!I mai· 
sons, non seulement rue Ommeganck mais anssi rue do la Pli> 
vince. 

Des d<X'kers priés de faire la fille !. . . En voilà dt! 
mœuns ! 

? ? ~ 
De !'Opinion, un journal parisien très bien fait, qui 1 

d'excellents rédacteurs et de bons correcteurs : 
Un de nos confrères d'outre-Atlantiqne circula parmi nos~ 

dé<'lnrant. d'un ton dont on ne savait trop s'il était eznpr'..J.' 
de gravité ou d'humour : c Yeu know, Tilden do'ot P!1~· 1 

'.l'ilden, ne pas jouer! On souria de cette c zwanze • tllllé~ 
on levait doucement les épaules. . 

On souria? lL Marcel Berger, en écrivant son artidt, 
subissait encore l 'inîluence du langage amél'icain ... 

?? ? llt· 
Il y a deux cents ans, les moines de l'Abbay~ de C 'ta 

VRON mettaient les eaux de CHEVRON en bouteille~, 6 ~ 
SC'rvaient pour se maintenir en parfaite santé, et 0r 
raient, gr:.\ce a eux, des cures miroculcuses. 

? 1? . JI 
Un document officiel, le Bulletin des qucstt0~J 111 

1IW. l~s. sénateurs et rep_r~senlants et. réponses de AJ, • ini• 
les mmistres (n° 54, 26 1u1Uen enreg-1stre une réponse 
nislérielie commençant ainsi : 
li résulte des reœeignements me fournis qoe ... 
Joli style ! 

? ? ? . ~ Je 
D'Emile Rcrgerat, dans une de ses chronique. 

Journal: -" 
Je n'a"ais poiut sou\'<!llance de cet<e histoire .qui, d ~r )ior 

date, coïncidait d'ailJems avec 1 'annf.e que fa1 v~u 
mondie dans les Fjords à travailler ll's effets de neige... Clt 

Les Fjords de '\ormandie ! D::ns quel département 
gcral a-t-il pu les décounir? 

??? d tou! fll 
Le momwt est veuu de Taire table rase e ~u!· 

mauvais rerêtemcnts ordinaires pour planr~r2oo.~, 
L:ichappelle, S. A., 52 avenue Louise. Bru~. ' riir ~! 
1ll;ice sur fou~ j!lanch<'rs r.eufs ou 11sng"6 :1 .~ t3\ca,I~ 
ü5 francs le m.: un rér iJahle PAP.QUET-f.llE::'\ •,.. ' 
PELLg rn rhi'nr cle Slavonie. 

. ? ? ? . · - · ·: , · 9~8, tr.ii' ne ln /J1 m1è1·p /frtm; (lu mercredi 2J JU1llc! 1 
sii•mr p:igP, « Ik Roi rt ila; Reine à K-Ongolo » ;êt qu'il t~ 

... l'ui.5 pln.'I loin ,c11core, ce hlt de nouvel'.ll •Ill fo ·~nds srb·~· 
yr1·sr1 avc<: s<.>s fourrés imp~nétrable!i . et sel' g~·'OJIC!, ff'°11 6mmnilloLté~ de. lianè1>, qui remontent Je long des 1prs ffli 1 
aeHt le!! mattres~es branches et retombent en. gfap 10 111a~lfl 
llOI donnant uinsi aux géan~ de la forêt trop1c11 e l ~ 
dl' .e~·dure. - Belgn.. . . 5 reie19n· 

Singulier mariage pour donner ... de singulier 
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De la ,\acion belge (article de Gallo) : 
Les collègues de :"\[ ,Jacqnemotl<> lui sauront gré sans doute 

d'a\'oir soigné pour les diVl'l'lÎJ<Sl'lntmt.~. 

0 Gallo! Soigner 7Jour ! Comme flandricisme,_ i~ n'y a 
!•as mieux .. Et. par-dessus le marché. ,·ous rér1dl\·ez au 
•lltll's de l'artirle. 

171 
nr \f. fü·giis Gignoux, dons Ir Figaro ùu 24 juillet : 

Ù• poète savoyard qui a vn dnnser les marmottes s'écriait 
• Pat· nn soleil d'été que les Alpes sont belles! > 

('et Alexis Guimud vouluit fü1tll'I' S!'S compatriotes ou épater 
les P~risiens. 

Oui. Mais ce n'esl pn..s 11 1w raison suffisan te pour le rac-
courcir ... Or. 1 se prrno 111111a i 1 ,\ lr-:anclre. 

? ? ? 
Oans le 111ème numéro du fl'igaro (comple~reudu du pro­

rés dt•s '1\'0HéS malf>s à )'histoire tirs di\'Orces a111friraÎns) : 
~r· Tuai u eu une parfaiLc et même brillante conduite pen­

~~nl la guet·re. Le tribunnl !ni t>lljo in t " d'êtro t>h1s c11-conspect 
a 'l:ivenir ». 

1..a puni lion est dure, po11I' un pal l'iOl!'. ~I si une nou-
1rlle ir111•1Tc relate, ~r" Tuai <·n ~011ffrira profondément. 

? ? ? 

Décom ert dans L. \1'{/l'n;, ·,,~ Zola : 
L ·~ll.'lolto;1 avait gardé sur lt· C<t'nr les conps de pied au cal de 

0:1rr,n11e ... 

??? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 volumes en 
ltc~ure. Abonnements : 55 francs par an ou 7 francs par 
ij0•s. Le catalogue rrançais contenant 768 page, prix : 

1 francs. relié. - Fauleuils numérotés pour tous les 
~~âtr~s et réservés pour les cinémas. avec une sensible 
r· uc!lon de prix. - Tti l. 115.22. 

? ? ? 
, L~ Matin (de Paris) a) aut .i11g1\ a1 ,,,. qui•lquc sévfrilé le 
~rncral Xollile. s'nll irc une r1"po11~(' du journal it:ilicn 
mpero: 
lg bl . • . 

le llno t 11b1·ettistc, nous ne conrondon8 pns \p « Matin » ave<: 
nioa ei:Ï e fra11çais. <Jn i ccrt:~imm1ent ne pM-tnge pas vos opi­
riass!. ° C•>chon dttn8 la fllnge; mais 11ous na pouvons pas 11ous 
l~nt-!'·1 de vou11 d6cla 1·cr tout untrP mépris pour ce que vous 
~énê~l c~itr~ l'lta lio i~ tr1wer11 la més1wentme de Nobile. Le 
snl'\'oleu '. obiJe,. ô fnussnit·o ù foul' ttet', est. et reste l'héroïque 
généreu 1 ~u. Pole, ce h61·0:1 grnnd et malheureux quo Je très 

E x •n1lband e!<Sayu de sauver ... 

~r· 1trcla rontinuc sur· C(' ton pendant une cinquantaine 
,,'Ill'<:. 

? ? ? 

? ? ? Du If • _ lltm (de Paris) : 
t<~Îe ~: 0~a~e d'uno trè.• J:rande violence n éclaté à. midi su1· 

.\ f'{) _region bruxelloise. 
llepauwui~et, la Coudn• est t-0mbé<• •ntr l'habitation d'Edgard 
oau'l"é · - Ialgré la promptitudl' des secours, rien n'a pu être 

Le 1/ · 
· filin i• l1•nd un peu trop loin la rl•gion hruxclloise ! 

? ? '! Ou · 
22 iuill~~•:na1 l a Pmvin1·e (de ~lonii). sous la date du 

11! ~Orlllltw~1 
lUiU~t 19 z. - Ordres nationaux. - Par 1wrêt6 royal du 
~1~tol uu~'/;3· M:. Léon Ouinotto, administrateur délégué de la 
~ar1ern011t yn~l des Chlll'bo11ni~gcs do Ma.riemont-Bascoup, à 

,!<1 Cour:ina. 'il promu nu grndo de commandeur de l'ord1·e 
''Ons ne. 

Pal.bique 
11~};!tsod~s nos pl11s t•hnleureuses ft!licitations nu sym. 

\ous orchestrP. 
111ngres. ne r,onnoillsions pa~ :\ .\1. Gu inolte rc violon 

Tissage Jottier et c•e 
Orande Vente à Crédit 
« LE TROUSSEAU FAMILIAL > 

Marchandise de toute oremllre qu11116 du fabricant au conso11111teur 

Au cl101;i; 

6 draps en toile de Courtrai, ourlets à jour 230 x 3oo; 
6 taies oreillers assorties : 

Oll 
8 draps en toile de Courtra1, ourlets à jovr r8o x 300 : 
4 taies oreillers assorties; 

l superbe nappe damassé Fleuri, 16o x 170, avec 
6 serviettes' assorties ; 
1 superbe nappe damasstl la11tais1c, 160 x 170 avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie·épon~e extra lOO x 60, 
6 grands essuie-toilette damassé toile , 
6 grands essuie-cuisine pur-fil; 

• 12 mou<:boirs hommes toile; 
IZ mou<:hoirs dames batiste de lil, double jour. 

CONDITIONS t 15 Ir. à la réception de la marchan· 
dise et 13 paiements de 115 fr. par mois 

Gronet choix ac couvertures Jacquara. couvœ-/1/s 
ouatés cl couvre-lits en dentelles. lapis d'esca­
liers e/ 0 appttr/emenfS, IJUX mêmes COndifions 

de pa1emenl que le lrou53eau. 

Ecrlyez au TISSAGE JOTTIER, 
28 Rue Philippe de Champagne BRUXELLES 

N. B S1 le Client le dhne, nou1 auron• te plaisir de paucr et lui 
,ou.menron1 le ' T "ouu.cau F amilia1 1 A vuo ~• 1&nt frai•. 

Ua même poutt l tyIOIS ou poutt 1 tJOUR 
(2 de ses 14 TRANSfORMATIONSl 

' 

La fameuse mallette « Ré v é 1 a li o n ,,, 
voilà le bagage moderne dont la répu­
tation mondiale est constituée par la 
recommandation d'un quart de million 
de voyageurs 

S 'ajuste • automatiquement" à la gran· 
d eur voulue. Remplace plusieurs mal­
lettes. Toujours place pour les objets 
supplémentaires ou achetés en cours de 
r oute 

Les systèmes brevetés sont garantis. 
N'oubliez pas le nom « Révélation "· 

Se vend dans Ioule& les bonnes moisons 
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OLIODE 

En vente 
dans toutes 
les Pharmacies 

Champagne DEUTZ & tiELDERMANN 
LALL IER. SUCCE SSEUR 

A -Y (lv.l:ar:ne) 

J . el f.dm. DAM, 76, chaussée de Vleurgat. - Téléph. 863, IO 

LES PLUS JOLIES 

CHAMBRES A CO~JCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEURS PRIX 
A 

Ei!I~.D.m 
Zl, Rue de la Chancellerie . BRUXELLES 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu beau du mende 

~ 

LA ROCHE en Ardenne 
Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS-TACHENY 

Garage·· Téléphone N° 12 

ON LIT ... 
L' Archiduc ·Rodolphe 

L'Europe centrale, revue fort intéressante qui parai/ .en 
frnnçais à Pragtte, trace, à propos d'un liwe américain. 
ce ioli portrait de l'archidtic Rodolphe, le héros dtt ,[romr 
mystérimt:& de Afeyerling: 

Pour écrire dès aujourd'hui, dans un esprit historique, 
la biographie d'un des acteurs de la dernière guerre. pe~i· 

,. être faut-il appartenir à un pays sinon neutre, du mo1115 

assez èloigné du confli~. Un Améri.~ain, M. ~ugène Bagge~ 
vient de consacrer Lr-01s ans de sc1our à Vienne à la P1 

• 

paration d'un livre sur François-Joseph, qui, s'il n\P3
' 

la prétention de donner un~ versi~n noU\:ell~ d~s ev "f. 
ments de ce règne fatal et mtermmable, intcresse P.ar . 
façon alerte et vivante dont il les conte. Parmi les 1

0
1!1; 

gues mesquines et compliquées, M. Bagger nous d~prin 
h. · t é lcreux. 

l'hl'ritier du tronc ce llodolphe c. 1mér1quc e g 1 
., ' · 'Ï aY31 

toul Wittclslt<1ch et point du tout Habsbourg, qui, 5 1, 1 é la 
régné, ou m~me s'il avait vécu, eùt sans dou~e e1~p1:c 1r,ie 
guerre européenne, car il pro[cssait une haine d ~déan;·lc· 
p'our la Prusse, et ne voyait dans. le nouvol .Empire iro· 
lllancl que « lt1 soldnlesque prus;;1enne élargie à des { la 

11orlion11 ~normes >>. D'autre part, !',archiduc adorai ·t 'il 
. } éCl'I. 

F1·ance « l,a, France heureuse, puissante et rie le. près 
dansu ~e lettre de 1882, qui aujourd'hui, douze ans fa ire 
Scdnn, donne la preuve que les 1épubliqucs peuve~t au· 
de grandes cho~cs >>. Car les éducateurs du K:onP1.' 1 ~\ Je 
tl'ichicn, auxqu<'ls l'impératrice Elisabeth aya1t €llJ01.~ienl 
l'élever (( aussi peu à l'allemànde quo possible )), ~\ etail 
si bien suivi ses instructions que leur auguste élèie 
devenu un républicain convaincu. 1 Jo-

Si peu Habsbourg qu'il fût, il y aYaiL cependant~·~·irtt 
scph Il dans le [u.lur som·erain de l'empire .le plu~ ~~tio­
qui. fùl. Il espéra1.t ré.soudrc to~s 1.es proble~es h~alite 
nahlés par l'apphcallon du prmc1pe abst.rail de ~ 
de tous les hommes, de toutes les races. rè-

« Le principe des nationalités, écrirn.it ce géné~e~~ani· 
veur. a pour point de départ les réaet1ons le.> P ~~nipht 
males et les plus vulgaires. C'est en s?mme le tri rogri: 
des afîinités et des inslincts de la chair sur les t0115• , 

qu'implique l'idée de l'égalité entre toutes. les n~ ~crie. li 
Cependant rel idéaliste absolu n'était point aie .. f"re ~. 
estimait que l'Europe « qui ne îaisait plus que sui ite <1e~· 
était à la veille de bouleversements sociaux à la suc apiti 
quels une nouvelle Europe allait refleurir « co.mm qur• 
une longue maladie ». L'archiduc ne prévoyait/~~1J itéi . 
dans celte. Europe régénérée, le principe ~es na 10

, '1•ap· 
t]~'il croyait désuet, saurait se consolider .P

3
\ès e11 

pui des principes d~m~cralique~ auxquels. 51 :i fidèlt· 
apparence du trône, 11 se dèclar.ait paradoxalerne ,1 ~rit ier 

Si prês du trône, rnais e: loin du pouvoir! .1 ~ ~(;1 il 
de la Double Monarchie, d~puis l?n~temps maJ1~:rn'tll6 di 
tenu à l'écarl de tout ce qm s'y faisait: Le .rr01 dans ..on 
réformes libérales qu'il avait él.ahoré iaun1ssat 
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portefeuille, et peu à peu le fils unique de François-Joseph, 
d<int les fréquentations intellectuelles el les études soli­
iai~es passaient pour folie pure à la Cour, avait pris une 
athlude toute négative de tristesse et d'isolement. Après 
aroir parfois rê\'é de conquérir son héritage par la vio­
lence au besoin, Rodolphe, velléitaire et spleenétique 
tomme la famille de sa mère, ne toucha bientôt plus à la 
politique que par les articles anonymes qu'il donnait ré­
~lièrement au Neues Wiener Tagblatt, journal libéral di­
ngè par son ami lfaurice Szeps. li vit monter sur le trône, 
pour y mourir presque aussitôt, Frédéric III d'Allemagne, 
• l'empereur muet », prince aussi bien intentionné et 
aussi infortuné que lui-même; el lui succéder ce Guil­
laume li « qui se croit le plus grand génie du monde et 
ne manquera pas, écr.ivait-il. d'amener bientôt en Eu-

rope la plus grande confusion. Grâce à lui, l'Allemagne 
des Hohenzollern aura un jour ce qu'elle mérite ... » 

Rodolphè était convaincu que lui-même ne régnerait 
jamais. « 11 ne m'en donnera pas l'occasion », répétait­
il en comparant à sa santé capricieuse la vigueur phy­
sique de François-Joseph. Celle idée fixe ne fut-elle pas 
parmi les raisons du drame encore si mystérfoux de 
Meverling? Un jour qu'on le fêtait dans un château de 
Hongrie, il s'arrêta brusquement au milieu d'un entre­
tien pour dire « Rappelez-vous que je ne serai jamais 
empereur d'Autriche, mais celui~là le sera», et il dési­
gnait un adolescent, le jeune archiduc Fran~ois-Ferdi­
nand, qui descendait l'escalier. 

Dans sa clairvoyance, le mélancolique Wittelsbach 
n'avait oas osé llller assez loin. 

•1 vou s est 1 -
" r6cep1,. d' odispenaable . es Yous 'Vouliez consu·uire un poste d'amateur oulnatallerun 1 · Ur une des mellleu "ques . Demandez-la aux 

,,'l'üus .... tll;.Y.Âtl IOITIElllOYll 
9

' llue Neuve, 9 :•: BR.UXELLES :.: TéléJ:>hone 299,39 , 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arta 
Dêcoratlf s Modernes 
PARIS 1925 

SPéCIALISTBS BN VfrrBMBNTS POUR L'AUTOMOBILE 

LBS PLUS IMPORT ANT.S MANUFACTURIERS DB MANTEAU! 

• • DE PLUIE, DB VILLE, DE VOY AOE, DE ·SPORTS ·.:.. 

Chausaée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24·30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI. GAND, IXELLES. NAMUR, 
OSTENDE, etc. 
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